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Même si la politique étrangère de plus en plus agressive menée par la Russie – qui, en 
février 2022 a débouché, en l’absence de toute provocation, sur l’invasion à grande échelle 
de l’Ukraine – constitue le principal péril pesant aujourd’hui sur la paix et la sécurité des pays 
membres, le terrorisme reste en tête des menaces asymétriques auxquelles se trouve 
confrontée l’Alliance. Et il s’agit, pour les Alliés, d’un défi majeur depuis les attentats terroristes 
perpétrés aux États-Unis par Al-Qaïda le 11 septembre 2001. 

Ce rapport atteste que le terrorisme est un défi complexe et en constante évolution. En 2001, 
la menace à laquelle les Alliés étaient confrontés provenait principalement d'Al-Qaida, réseau 
organisé de manière centralisée, isolé et animé par une cause idéologique depuis 
l’Afghanistan. Vingt ans plus tard, la menace est plus dispersée géographiquement le long de 
l'arc d'instabilité qui va de l'Afghanistan à la côte ouest africaine. Les groupes les plus actifs 
à l’heure actuelle, à savoir Al-Qaida et l’État islamique en Iraq et en Syrie (EIIL) ainsi que leur 
réseau croissant d’affiliés de par le monde, cherchent encore et toujours à s’étendre et à 
renforcer leurs réseaux, et l’on peut craindre que, si liberté leur en est donnée, ils cherchent 
à planifier et à mener des attaques contre les populations des pays alliés.   
 
Le Sahel apparaît à ce jour comme l’épicentre du terrorisme mondial. Mais la réapparition 
récente de Daech et d’Al-Qaïda un peu partout au Moyen-Orient et en Afrique du Nord 
(MOAN) ainsi que l’envergure et la portée des attentats menés par ces mouvements (et leurs 
affiliés) montrent que la menace est loin d’avoir disparu. Qui plus est, la résurgence d’Al-Qaïda 
et d’autres groupes en Afghanistan après la chute du pays aux mains des talibans et du réseau 
Haqqani donne malheureusement à penser que celui-ci risque bien, comme c’était le cas 
avant le 11 septembre 2001, de retrouver son statut de sanctuaire privilégié pour les groupes 
terroristes du monde entier.  
Le présent rapport fait le point sur l’évolution, ces dernières années, du défi représenté par le 
terrorisme mondial, ainsi que sur la menace persistante qu’il fait peser sur les populations et 
les intérêts alliés. Il revient sur les politiques ainsi que sur les initiatives, missions et opérations 
en cours, et fait le point sur les programmes d’ouverture aux partenaires menés aujourd’hui 
par les Alliés pour altérer, perturber et neutraliser les capacités organisationnelles et 
opérationnelles des groupes terroristes. Il se conclut par une série de recommandations 
adressées aux parlementaires alliés. 
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I- INTRODUCTION  
 

1.  Même si la politique étrangère de plus en plus agressive menée par la Russie – qui, en 
février 2022, a débouché, en l’absence de toute provocation, sur une attaque brutale et injustifiée et 
l’invasion à grande échelle de l’Ukraine –, constitue le principal péril pesant aujourd’hui sur la paix 
et la sécurité des pays membres, le terrorisme reste la menace asymétrique la plus directe à laquelle 
se trouve confrontée l’Alliance. Le concept stratégique 2022 de l’Alliance confirme le caractère 
immuable et impérieux de cette menace en ces termes : « Le terrorisme, sous toutes ses formes et 
dans toutes ses manifestations, est la menace asymétrique la plus directe pour la sécurité de nos 
concitoyens ainsi que pour la paix et la prospérité internationales (OTAN, 2022k) ». Il rappelle plus 
loin que la lutte contre le terrorisme est « essentielle » à la défense collective, qu’elle contribue aux 
trois tâches fondamentales de l’Alliance – défense collective, sécurité coopérative et réponse aux 
crises – « et fait partie intégrante de l’approche à 360 degrés suivie par l’Alliance en matière de 
dissuasion et de défense » (OTAN, 2022k).   

2.  Il s’agit, pour les Alliés, d’un défi majeur depuis les attentats terroristes perpétrés par Al-Qaïda 
aux États-Unis le 11 septembre 2001. Cette même année, en vertu d’un mandat des Nations Unies, 
les forces armées des pays membres et des partenaires se sont déployées en Afghanistan en 
réponse à ces attentats, dans le but de priver les réseaux terroristes internationaux établis dans ce 
pays de moyens pouvant les aider à organiser et à mener des attaques sur les États membres de 
l’OTAN. L’Organisation s’est engagée sur ce théâtre en 2003, puis y a conduit entre 2014 et 2021 
une mission de conseil et de formation au profit des forces de sécurité afghanes. Les Alliés et les 
partenaires se sont acquittés de ce qui constituait, au départ, leur mission principale : depuis 2001, 
plus aucune attaque terroriste n’a été menée en territoire allié depuis l’Afghanistan.  

3.  Pourtant, – et ceci est rappelé clairement dans les déclarations officielles de l’OTAN –, le défi 
terroriste a nettement évolué depuis l’époque où l’OTAN et ses partenaires internationaux sont 
intervenus en Afghanistan. Le nouveau visage du terrorisme international a changé la donne pour 
les Alliés et leurs forces, les amenant à adapter la politique antiterroriste de l’OTAN au contexte 
actuel.    

4.  Le défi terroriste continue d’évoluer de manière significative, avec des groupes se déplaçant 
rapidement et adoptant sans cesse de nouvelles tactiques, de sorte qu’il fait peser aujourd’hui une 
grave menace sur les intérêts et populations alliés. Les groupes terroristes, et au premier chef ceux 
qui obéissent aux acteurs mondiaux que sont Al-Qaïda et l’État islamique en Iraq et en Syrie (EIIL), 
se sont multipliés. En 2020, le département d’État américain a dénombré quatre fois plus de groupes 
terroristes salafistes d’inspiration djihadiste qu’en 2001, et ces chiffres continuent de grimper 
(département d’État des États-Unis, 2020). Qui plus est, le PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan) 
reste une menace de taille. À l’instar de nombreux autres groupes de la région, cette organisation 
terroriste continue de tirer profit de l’instabilité actuelle en Iraq et en Syrie. Ces entités ont élargi 
leurs réseaux, renforcé leurs moyens, et tirent dorénavant parti des nouvelles technologies pour 
frapper plus loin et plus fort.  

5.  Avec l’extinction progressive du conflit en Syrie et en Iraq, l’EIIL, Al-Qaïda et leurs groupes 
affiliés s’emploient en priorité à profiter de l’instabilité qui règne dans une grande partie de l’Afrique. 
Le Sahel apparaît aujourd’hui comme l’épicentre du terrorisme mondial. Mais cela ne signifie pas 
pour autant que les autres zones comprises dans l’arc qui s’étend de l’Afghanistan à la région MOAN 
sont globalement à l’abri de cette plaie qu’est le terrorisme. L’opération récente qui a permis 
d’éliminer le numéro un d’Al-Qaïda, Ayman al-Zawahri, dans le centre de Kaboul, a clairement 
montré le non-respect par les talibans de l’accord conclu le 29 février 2020 entre ces derniers et 
l’Administration américaine, à savoir empêcher des groupes comme Al-Qaïda d’utiliser l’Afghanistan 
comme base opérationnelle. Et le retour sur le devant de la scène, un peu partout dans la région 
MOAN, de Daech et d’Al-Qaïda qui se livrent, avec leurs affiliés, à des attentats à grande échelle et 
de forte ampleur montre bien que la menace est également loin d’avoir été éliminée dans cette 
région. 
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6.  Le présent rapport fait le point sur l’évolution, ces dernières années, du défi représenté par le 
terrorisme mondial, ainsi que sur la menace persistante qu’il fait peser sur les populations et les 
intérêts alliés. Il revient sur les politiques en vigueur, sur les initiatives, missions et opérations, ainsi 
que sur les programmes d’ouverture aux partenaires menés aujourd’hui par les Alliés pour altérer, 
perturber et neutraliser les capacités organisationnelles et opérationnelles des groupes terroristes. 
Enfin, il adresse une série de recommandations aux parlementaires alliés. 

 

II- GLISSEMENT DES ÉPICENTRES DU TERRORISME MONDIAL 

A. TENDANCES ET SCHÉMAS D’ACTION LE LONG DE L’ARC D’INSTABILITÉ DE 
L’OTAN  

7.  Les tendances et schémas d’action récents observés à l’échelle mondiale montrent que la 
menace terroriste a connu des évolutions considérables et qu’elle a gardé toute sa complexité. 
Le nombre d’attentats terroristes en Occident a diminué au cours des quatre dernières années, pour 
afficher une réduction de 68 % depuis 2018 (GTI, 2022). En 2021, les observateurs ont conclu à une 
évolution claire des motivations des terroristes dans cette partie du monde, où le « terrorisme 
politique » a fini par supplanter le « terrorisme religieux » (GTI, 2022 ; Hoffman, 2021). Ces chiffres 
sont bien loin de ceux des années 2015-2016, qui avaient connu une montée en flèche due aux 
attentats terroristes commis dans des pays alliés : Allemagne, Belgique, Danemark, États-Unis, 
France, Royaume-Uni et Turquie. Cette vague a atteint son paroxysme à Paris et à Saint-Denis le 
13 novembre 2015, avec des attaques et attentats-suicides coordonnés au cours desquels 
130 personnes ont trouvé la mort et 416 autres ont été blessées.  

8.  Le terrorisme, sur fond de nouvelles motivations, se fait moins prégnant en Occident, mais 
s’intensifie ailleurs dans le monde. L’arc qui, jouxtant la périphérie sud de l’OTAN, s’étend de 
l’Afghanistan au Sahel occidental1, connaît une hausse ininterrompue de l’insécurité depuis 
quelques décennies. Aujourd’hui, de nombreux groupes puissamment armés et à la manœuvre sur 
toutes les frontières méridionales de l’OTAN, entreprennent de contrôler des territoires, de mener 
des campagnes de violence à l’encontre des forces nationales de sécurité, des troupes de maintien 
de la paix des Nations Unies et des populations civiles, et de forcer les populations à leur merci à 
adhérer à des idéologies d’oppression. Un rapport diffusé récemment par l’ONU met en garde contre 
les graves défis que l’EIIL, Al-Qaïda et leurs groupes affiliés respectifs font peser sur une région de 
plus en plus vaste au sud du territoire européen de l’OTAN.  

9.  En Syrie et en Iraq, la principale menace représentée par l’EIIL a évolué pour se transformer 
en « insurrection enracinée », qui sait profiter des points faibles des pouvoirs locaux pour créer des 
sanctuaires et monter des attaques contre les forces participant à la coalition mondiale contre l’EIIL 
(ONU, 2021 ; ONU 2022a). Depuis la chute de Kaboul en août 2021, une série de rapports ont tiré 
la sonnette d’alarme, indiquant qu’Al-Qaïda et ses affiliés allaient repasser à l’action en Afghanistan 
et dans la région. Ces rapports font état de l’arrivée, depuis le retour des talibans au pouvoir en août 
2021, de nouveaux sympathisants encouragés notamment par les accords de partage du pouvoir 
entre ces derniers et le réseau Haqqani (Pantucci et Basit, 2021 ; Nations Unies, 2022b ; Jones, 
2022). L’opération récente des États-Unis qui a permis d’éliminer Ayman al-Zawahiri, chef 
d’Al-Qaïda alors qu’il se cachait dans le centre de Kaboul semble leur donner raison.  Tous les 
experts s’accordent sur un point : ces deux groupes et leurs affiliés locaux gagnent aujourd’hui du 
terrain, accroissent leurs effectifs, multiplient leurs sources de revenus, élargissent leur territoire et 

 
 
 
1  Le Sahel, qui s’étend de l’océan Atlantique à la mer Rouge, est bordé par le Sahara au nord et par le 

Sahara soudanais au sud. Il englobe la Mauritanie, le Sénégal, le Mali, le Niger, le Burkina Faso, le 
Tchad, le Soudan et l’Érythrée. 
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renforcent leur puissance de feu dans toute l’Afrique, et plus particulièrement dans le Sahel et en 
Afrique occidentale (GTI, 2022, The Economist, 2022b, et ONU, 2021).  

10.  Le Sahel, la Corne de l’Afrique et, de plus en plus, l’Afrique occidentale et centrale voient 
l’activité terroriste s’intensifier, transformant ces régions en nouvel épicentre du terrorisme mondial 
(Bacon et Warner, 2021). De fait, depuis une quinzaine d’années, le nombre de tués à la suite 
d’actions terroristes y a été multiplié par dix (GTI, 2022). Depuis 2017, le terrorisme a fait plus de 
morts en Afrique subsaharienne que dans n’importe quelle autre région du monde ; on y 
comptabilise 50 % du nombre total de victimes en 2021 (GTI, 2022). Le bilan chiffré fait état de 
presque 12 000 morts au cours des deux dernières années au Niger, au Mali et au Burkina Faso, et 
de près de 3,5 millions de personnes déplacées dans cette même zone, de même qu’au Tchad 
(The Economist, 2022a).  

11.  L’instabilité au Sahel et en Afrique occidentale est exacerbée par une gouvernance 
défaillante : la région a connu six coups d’État (dont deux avortés) au cours des deux dernières 
années, dont le dernier en date, en janvier 2022, a abouti à l’éviction par les forces armées du 
président burkinabé Roch Marc Christian Kaboré (Maclean, 2022). De l’avis des experts, si le Sahel 
semble aujourd’hui être en butte à un risque terroriste croissant, la menace se déplace également 
en direction des États côtiers d’Afrique occidentale. Le Bénin, la Côte d’Ivoire et le Togo ont tous 
trois vu se multiplier les attaques au cours des 18 derniers mois (Kwarkye, 2022). La coalition 
mondiale contre l’EIIL, à laquelle l’OTAN participe activement, qualifie dorénavant l’Afrique de 
« nouvelle région prioritaire à l’échelle mondiale » (Seldin, 2021). 

12.  Certes, les épicentres du terrorisme se sont clairement déplacés au fil des ans, mais les zones 
ayant connu le fléau de la violence terroriste dans le passé sont souvent exposées à une reprise 
des hostilités du fait que, dans de nombreux cas, les causes ayant présidé à l’apparition du 
phénomène n’ont pas disparu. Les régions confrontées à ce cycle de la violence, à des griefs locaux 
profondément enracinés et à des institutions étatiques défaillantes sont doublement pénalisées. 
Alors que la violence, la corruption et l’impuissance des États poussent les populations à quitter ces 
zones dans l’espoir d’une vie plus paisible voire plus prospère, les groupes armés s’y installent ou, 
lorsqu’ils y étaient déjà présents, entreprennent d’exploiter les vides de pouvoir et de sécurité ainsi 
créés. Sachant que la sécurité alimentaire mondiale, particulièrement en Afrique, repose sur la 
continuité des exportations de céréales russes et ukrainiennes, l’agression russe contre l’Ukraine 
devrait alimenter cette spirale descendante (Bilger, 2022). Enfin, on s’attend également à ce que le 
changement climatique, en aggravant l’insécurité alimentaire et hydrique dans des régions déjà 
fragiles comme le Sahel, vienne envenimer les conflits à la périphérie de l’OTAN (Mbaye et Signé, 
2022). Par conséquent, les foyers de terrorisme continuant probablement à se déplacer le long de 
l’arc d’instabilité au sud de l’OTAN au cours des prochaines années, la problématique en tant que 
telle ne disparaîtra pas. 

B. RARÉFACTION DES SANCTUAIRES, RÉAMÉNAGEMENT DES PRIORITÉS, 
ORDRE POSTPANDÉMIE ET DÉFIS INHÉRENTS AUX TECHNOLOGIES 
NOUVELLES ET ÉMERGENTES 

13.  L’implication croissante des gouvernements, les investissements réalisés au titre d’institutions 
politiques, budgétaires, de renseignement et de sécurité nouvelles ou existantes ainsi qu’une 
meilleure coordination interagences expliquent sans aucun doute le succès croissant qu’ont connu, 
au fil des ans, les actions destinées à affaiblir le terrorisme en Occident. La coordination entre Alliés 
et partenaires a toutefois clairement montré qu’il était également essentiel de se former une vision 
plus complète de l’évolution du défi terroriste, de manière à pouvoir déployer les instruments 
indispensables au démantèlement des réseaux, à contrecarrer leurs plans et à assécher leurs 
principales sources de financement et de recrutement. De fait, comme l’indiquent les experts, ces 
efforts collectifs ont entraîné une raréfaction des sanctuaires fiables au départ desquels peuvent 
opérer les groupes terroristes (Byman, 2021 ; Hoffman, 2021). 



 
 

4 
RAPPORT – 014 DSCTC 22 F rév. 2 fin 

14.  Les experts estiment que 10 000 à 20 000 combattants étrangers auraient pris la route de 
l’Afghanistan sous gouvernement taliban en vue de s’entraîner dans les camps d’Al-Qaïda (ONUDC, 
2021). Grâce à ces espaces communs voués à l’entraînement, à l’endoctrinement et à la 
planification, une génération hétéroclite de volontaires internationaux était parvenue à s’unir sous la 
bannière extrémiste d’Al-Qaïda. Aujourd’hui, de multiples sanctuaires susceptibles d’accueillir des 
groupes terroristes continuent d’exister, mais ils sont plus petits, dispersés, soumis à des pressions 
constantes et pour toutes ces raisons, incapables de rivaliser avec les structures mises en place en 
Afghanistan avant le 11 septembre (Byman, 2021). 

15.  Vu la raréfaction des zones susceptibles d’abriter leurs activités d’entraînement et de 
planification, les groupes terroristes ne sont plus libres de lancer des attaques contre des cibles 
extérieures et se voient de plus en plus embourbés dans des guerres civiles locales. C’est ainsi 
qu’en 2020, 97,6 % des décès attribués au terrorisme se sont produits dans des pays en conflit (GTI, 
2022). Les combats menés par les groupes terroristes dans le contexte de guerres civiles locales 
perturbent l’entraînement des combattants et, pour reprendre les propos d’un expert, « dans ce 
contexte, les dirigeants locaux attribuent souvent des rôles de premier plan aux recrues du lieu et 
aux volontaires étrangers les plus prometteurs, plutôt que de leur confier des missions à l’étranger » 
(Byman, 2021).  

16.  Selon un rapport récent de la direction exécutive du Comité contre le terrorisme (DECT) du 
Conseil de sécurité des Nations Unies, les groupes terroristes ont cherché à profiter de certaines 
conséquences problématiques des restrictions imposées durant la pandémie de Covid-19 
(isolement social et exposition accrue à l’internet, désinformation généralisée et divisions politiques 
internes) pour relancer leurs opérations de recrutement, étendre leur influence et saper l’autorité des 
gouvernements nationaux (ONU, 2021). Le Groupe d’action financière a par ailleurs indiqué que le 
recours croissant aux transactions sans contact et l’essor des paiements numérisés a offert aux 
groupes terroristes de nouvelles opportunités pour percevoir des aides financières extérieures et 
financer leurs opérations (GAFI, 2020). Ces mêmes groupes terroristes auraient aussi trouvé des 
moyens de détourner ou de récupérer à leur compte les aides financières destinées à pallier les 
conséquences de la pandémie (ONU, 2021). 

17.  Les experts mettent également en garde contre certains facteurs qui devraient, à moyen et à 
plus long terme, influer sur la capacité des terroristes à organiser et à lancer des attaques, et donc, 
avoir des conséquences pour les forces chargées d’atténuer la pression terroriste sur les 
populations. Aujourd’hui, les groupes terroristes ont de plus en plus facilement accès à des 
technologies avancées leur permettant d’étendre leur emprise au niveau mondial et de gagner en 
efficacité. Le recours à des technologies à double usage leur permet aussi de s’assurer des moyens 
plus robustes, de qualité militaire, et ainsi, d’accroître leur potentiel de puissance (Schori Liang, 
2022). Ces groupes ont commencé à tester des moyens d’impression 3-D, des véhicules 
autonomes, des drones et l’intelligence artificielle, ce qui, pour d’aucuns, montre bien qu’ils 
cherchent de plus en plus à s’aider de la technologie pour élargir et affiner leurs capacités 
d’organisation et de frappe (Clarke, 2021 ; Ware, 2019 ; Schori Liang, 2022). 

C. PRINCIPAUX GROUPES TERRORISTES LE LONG DES FRONTIÈRES SUD DE 
L’ALLIANCE 

18.  Comme indiqué au préalable, l’EIIL et Al-Qaïda, ainsi que les groupes régionaux qui leur sont 
plus ou moins associés voire affiliés, continuent d’exercer des effets perturbateurs tout le long de 
l’arc bordant le flanc sud de l’OTAN. 

19.  Iraq et Syrie. Selon des informations communiquées par les Nations Unies, l’EIIL s’appuie 
sur des structures organisationnelles distinctes dans ces deux pays (ONU, 2022a). En contraste 
flagrant avec sa période d’expansion maximale en 2015-2016, lorsqu’il contrôlait de vastes pans des 
territoires syrien et iraquien, l’EIIL a été repoussé vers de petites enclaves dans le désert syrien et 
n’est plus en mesure d’occuper le terrain en Iraq. En dépit de ce recul marqué dans sa « zone de 
prédilection », le groupe continue de mener des activités d’insurrection « enracinée » dans les deux 
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pays, où il a revendiqué près de 7 000 attaques entre 2018 et 2021 (Knights et Almeida, 2022). En 
janvier 2022, des hommes armés liés à l’EIIL ont attaqué une prison syrienne afin de libérer 3 500 
de leurs combattants. Il a fallu plusieurs jours de combat, avec l’appui terrestre et aérien des États-
Unis, pour permettre aux forces locales de reprendre le contrôle de la prison. Plus de 180 personnes 
ont trouvé la mort dans des conditions violentes au cours de cette opération (Hubbard, 2022a). La 
poursuite des attaques, comme l’embuscade tendue à un bus le 20 juin de la même année dans le 
nord de la Syrie, au cours de laquelle 11 soldats et 2 civils ont trouvé la mort, montre que l’EIIL, 
même s’il n’occupe plus vraiment le terrain, garde les moyens de frapper (Reuters, 2022). À l’heure 
où l’attention de la communauté internationale est focalisée sur l’Ukraine et où la guerre dans ce 
pays risque d’aggraver l’insécurité alimentaire et la déstabilisation du Moyen-Orient, l’EIIL pourrait 
tabler sur les souffrances et les griefs des populations pour retrouver une partie de sa puissance 
d’hier (Lister, 2022 ; Adar et al., 2022).   

20.  Al-Qaïda et ses affiliés, en particulier Hurras al-Din et Hayat Tahrir al-Sham (HTS), ont régné 
en maîtres dans le nord-ouest de la Syrie pendant des années. Le nombre estimé de combattants 
de base de ces différents groupes est compris entre 10 000 et 20 000 (ONU, 2021 ; Vohra, 2022). 
Les changements de noms à répétition et la multiplication des allégeances compliquent les choses 
et il n’est pas facile de savoir qui est qui dans la région. Par exemple, HTS prétend avoir rompu ses 
relations avec Al-Qaïda pour se transformer en force indépendante engagée dans la guerre civile 
qui se poursuit en Syrie, mais de nombreux experts remettent en question le véritable degré 
d’autonomie de ce groupe. En effet, deux dirigeants de l’EIIL ont été récemment mis hors d’état de 
nuire alors qu’ils se cachaient en territoire contrôlé par HTS. Par ailleurs, HTS continue d’appuyer 
l’action d’Al-Qaïda dans la région, et de nombreux analystes considèrent que cette soi-disant 
sécession avait, dès lors, pour seul objectif de se soustraire à la pression résultant de la lutte 
antiterroriste que mènent les États-Unis à travers le monde (Vohra, 2022). 

21.  Attrition du commandement – Les deux groupes ont subi les actions antiterroristes menées 
sans répit par les États-Unis, la France ainsi que par leurs alliés et partenaires à l’encontre de leurs 
commandements et de leurs bases, avec pour résultat l’élimination rapide d’un nombre significatif 
de dirigeants, au sein des groupes eux-mêmes et de leurs affiliés (ONU, 2021). Plusieurs dirigeants 
de l’EIIL ont successivement trouvé la mort dans des raids de commandos menés par les États-Unis. 
Le 3 février 2022, une opération américaine dans le nord-ouest de la Syrie a permis de repérer la 
cachette de Abou Ibrahim al-Hashimi al-Qurashi, dirigeant de l’EIIL, qui a préféré se faire exploser 
avec sa femme et ses enfants plutôt que se rendre. Il s’agissait du troisième leader éliminé sur une 
période relativement courte (département d’État des États-Unis, 2022a ; Hubbard, 2022b). Son 
successeur, Abou al-Hassan al-Hashemi al-Qurashi, a été arrêté en Turquie quelque mois plus tard, 
le 26 mai, tandis qu’en juillet, le responsable du groupe pour l’étranger, Maher al-Agal, était tué dans 
une attaque de drone, également dans le nord-ouest de la Syrie (Seldin, 2022 ; The Economist, 
2022e). En juin 2022, les forces de la coalition dirigée par les États-Unis ont capturé Hani Ahmed 
al-Kurdi, un des principaux dirigeants de l’EIIL en Syrie (Crisis Group, 2021 ; Callahan et Cole, 
2022). Les forces françaises avaient, elles, éliminé Adnan Abou Walid al-Sahraoui, chef du groupe 
État islamique au Grand Sahara (EIGS), en août 2021. 

22.  De nombreux membres du haut commandement d’Al-Qaïda ont également été tués (Hoffman, 
2021). En 2019, les forces françaises ont éliminé Ali Maychou, chef de Jama’at Nusrat al-Islam 
wal-Muslimin (JNIM). En 2020, une frappe française à la frontière entre le Mali et l’Algérie a tué 
Abdelmalek Droukel, qui dirigeait la branche d’Al-Qaïda en Afrique du Nord (Al-Qaïda au Maghreb 
islamique, ou AQMI). Abdullah Ahmed Abdullah, connu également sous le nom d’Abou Mohammed 
al-Masri, numéro deux d’Al-Qaïda, et qui avait été inculpé pour son rôle dans les attentats de 1998 
contre les ambassades des États-Unis au Kenya et en Tanzanie, aurait été tué en Iran en août 2020 
(Goldman et al., 2020). En février 2022, les forces françaises au Mali ont mis hors d’état de nuire 
Yahia Djouadi, un haut responsable d’AQMI, responsable des finances et de la logistique du groupe 
(France 24, 2022). Plus récemment, en juin 2022, Abou Hamzah al Yemeni, un des dirigeants de 
Hurras al-Din, trouvait la mort dans le nord-ouest de la Syrie au cours d’une frappe américaine, 
tandis que le chef d’Al-Qaïda Ayman al-Zawahiri était tué lors d’une frappe aérienne des États-Unis 
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le 31 juillet (voir ci-dessous pour plus d’informations) (Seyler, 2022 ; Goldbaum et Gibbons-Neff, 
2022).  

23.  Ces actions ont eu pour résultat, disent les experts, de « vider Al-Qaïda de sa substance » 
(Mendelsohn et Clarke, 2021 ; Byman, 2021), sans compter que cette érosion du commandement 
se répercute aussi gravement sur les capacités organisationnelles de ces groupes. La disparition de 
personnages rassembleurs au sommet de la hiérarchie entame progressivement la capacité des 
groupes de base à planifier et à mener de vastes opérations stratégiques, tandis que les entités 
affiliées, moins en prise avec la vision d'ensemble des noyaux d'Al-Qaïda et de l'EIIL, se rabattent 
graduellement sur des conflits locaux (Mendelsohn et Clarke, 2021 ; ONU, 2021). 

24.  Afghanistan – À la veille de la chute du gouvernement Ghani à Kaboul, en août 2021, 
Al-Qaïda subsistait dans 15 provinces afghanes au moins. Le groupe affilié de l'EIIL appelé 
État islamique dans la province de Khorassan (EI-K) poursuit également ses actions et engrange 
des résultats significatifs – ainsi, l'attentat-suicide contre l'aéroport de Kaboul perpétré le 26 août 
2021 durant l'évacuation alliée a fait plus de 170 morts, dont 13 membres des forces armées 
américaines, et 200 blessés, soit le bilan le plus meurtrier de toutes les actions terroristes menées 
dans le monde cette année-là, et en Afghanistan depuis 2007 (GTI, 2022 ; Schmitt et Cooper, 2022). 
L'Afghanistan est donc resté le pays qui comptabilise le plus grand nombre de victimes du terrorisme 
en 2021, devant l'Iraq et la Somalie (GTI, 2022). En 2022, les groupes terroristes ont mené des 
attaques ciblant des emprises diplomatiques, des civils – notamment des minorités religieuses – et 
des infrastructures civiles partout dans le pays. En avril, des attentats ont été commis contre des 
écoles à Kaboul, ainsi que contre des mosquées, à Kunduz et encore à Kaboul. Le 28 avril, l’EI-K a 
monté une embuscade contre deux minibus à Mazar-i-Sharif, tuant neuf personnes et faisant 
plusieurs blessés. Il a aussi organisé et commis une série d’attaques partout dans le pays au cours 
de l’été. Le 18 juin, un attentat dirigé contre un temple sikh a entraîné la mort de plusieurs fidèles et 
en a blessé d’autres (Goldbaum et Rahim, 2022). Depuis la mi-août 2021, la population afghane 
n’en finit pas de souffrir, et le séisme de juin 2022, qui a fait au moins 1 000 morts, est venu encore 
détériorer la situation humanitaire et sécuritaire déjà fragile du pays. Une telle situation ne peut 
qu’alimenter encore un climat favorable au recrutement par des groupes terroristes et propice aux 
attentats.  

25.  Selon le récent rapport d’une équipe d’inspection des Nations Unies, les talibans, lorsqu’ils 
sont arrivés au pouvoir en 2021, n’ont pas coupé les liens avec les groupes terroristes, y compris 
(et en particulier) avec Al-Qaïda. Au contraire, ils leur ont fait une place au sein de leur gouvernement 
de transition, ce qui a eu pour effet de les renforcer (tout comme leurs affiliés), et de leur offrir plus 
de liberté dans le pays « qu’à n’importe quelle autre période de l’histoire récente » (ONU, 2022b). 
Compte tenu des ramifications de ces organisations terroristes de par le monde, l’Afghanistan se 
trouve une fois encore à l’origine d’un risque transfrontalier et transnational. Toujours selon ce 
rapport, bien que l’on ne doive pas trop s’attendre, à court terme, à une attaque terroriste en territoire 
étranger menée depuis l’Afghanistan, le péril devrait s’intensifier dans le futur, avec la 
réorganisation, sous régime taliban, de groupes comme Al-Qaïda et l’EI-K et le renforcement, par 
ces derniers, de leurs moyens d’action (ONU, 2022b). 

26.  Le 31 juillet 2022, les forces antiterroristes américaines ont eu recours à un drone pour 
effectuer, dans le centre de Kaboul, une frappe dans laquelle le numéro un d’Al-Qaïda, 
Ayman al-Zawahiri, a été neutralisé. Al-Zawahiri avait joué un rôle central dans l’organisation et 
l’exécution des attentats du 11 septembre contre les États-Unis, de même que dans les attentats du 
groupe à l’encontre des ambassades des États-Unis au Kenya et en Tanzanie et de l’attaque contre 
le USS Cole en 2000. Il avait pris la tête de l’organisation terroriste Al-Qaïda après la mort 
d’Oussama ben Laden en 2011. La mort d’al-Zawahiri est un événement majeur à deux titres. Tout 
d’abord, elle a permis aux responsables américains de rappeler ce qui avait été avancé à l’appui du 
retrait de 2021, à savoir que les États-Unis restaient en mesure de mener des attaques 
« transhorizon » contre des forces terroristes présentes en Afghanistan en mobilisant des moyens 
basés hors du pays. (Goldbaum et Gibbons-Neff, 2022). Deuxièmement, il apparaît qu’en dépit de 
l’accord conclu avec Washington pour faire en sorte que l’Afghanistan ne redevienne pas, comme 
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par le passé, un sanctuaire depuis lequel des groupes terroristes comme Al-Qaïda pourraient 
organiser et planifier des attaques, les talibans ont, dans les faits, donné à de tels groupes, et 
notamment à Al-Qaïda, les moyens de se refaire une santé en Afghanistan (Goldbaum et 
Gibbons-Neff, 2022). Faisant eux-mêmes le choix de l’isolement, les talibans n'ont donné aucun 
signe de prise en compte ni des demandes de la communauté internationale clairement exprimées 
par les termes de la résolution 2593 du Conseil de sécurité - dont le respect continuera à être évalué 
sur la base de leurs actions -, ni des besoins et des attentes criants de leur propre population.  

27.  Autres affiliés de l'EIIL et d’Al-Qaïda – La prolifération des affiliés de l'EIIL et d’Al-Qaïda 
montre combien ces deux groupes continuent d’influer sur l'évolution du terrorisme à l'échelle 
mondiale. Certains des groupes affiliés les plus efficaces de l’EIIL opèrent activement en Afrique 
centrale et occidentale, tandis que les militants d’Al-Qaïda sévissent en Somalie et dans l'ensemble 
du Sahel. 

28. Bien que fragmenté et considérablement affaibli par des querelles intestines et la lutte contre 
le terrorisme, Al-Qaïda dans la Péninsule arabique (AQPA) poursuit sa campagne de guérilla en 
dehors du Yémen (Kendall, 2021). Toutefois, d’après plusieurs experts, certains groupes dissidents 
issus du morcellement d’AQPA cherchent plus ou moins à se faire une place au sein des vastes 
réseaux criminels organisés qui ont prospéré au fil des ans à la faveur du conflit civil très 
internationalisé qui déchire ce pays (Kendall, 2021). 

29.  Al-Shabaab (Harakat al-Shabaab al-Mujahideen), branche officielle d’Al-Qaïda dans la 
Corne de l'Afrique, incarne la menace terroriste la plus grave pesant sur cette région. Constitué en 
2006, ce groupe s'est donné pour objectif, dans le prolongement de sa mobilisation en faveur du 
djihad mondial, de placer son propre gouvernement à la tête de la Corne de l’Afrique (Felter et al., 
2021). En février 2021, Ayman al-Zawahiri, le dirigeant d’Al-Qaïda (aujourd’hui décédé), a déclaré 
que al-Shabaab serait désormais partie prenante au djihad mondial, et a invité certains de ses 
membres fondateurs à suivre des entraînements en Afghanistan (Blanchard, 2020). Au fil des ans, 
le mouvement a noué des liens informels avec des groupes armés actifs dans toute l'Afrique, comme 
Boko Haram au Nigéria et AQMI (BBC, 2017). En dépit des efforts déployés par la communauté 
internationale pour affaiblir et éliminer al-Shabaab, la majorité des attentats terroristes commis en 
Afrique depuis 2011 sont le fait de ce groupe (Centre d'études stratégiques de l'Afrique, 2020). 
D’après des informations récemment diffusées par les Nations Unies, Al-Shabaab compterait 
aujourd’hui entre 7 000 et 12 000 combattants et ses recettes annuelles seraient comprises entre 
50 et 100 millions de dollars, dont 24 millions seraient affectés chaque année à l’achat d’armes, 
d’explosifs et, de plus en plus, de drones (ONU, 2022a). Au fil des ans, Al-Shabaab est resté en 
mesure de mener des attaques spectaculaires partout en Somalie et plus largement, dans la région, 
et a rappelé sa volonté affirmée de s’en prendre également à l’Occident (département d’État des 
États-Unis, 2020 ; Crisis Group, 2022). En 2021, Ahmed Diriye, numéro un d’Al-Shabaab, a lancé 
un appel en faveur d’une multiplication des attaques à l’étranger, notamment à l’encontre de cibles 
occidentales partout dans la Corne de l’Afrique (Seldin et Olad, 2022). Le raid mené par environ 500 
combattants d’Al-Shabaab en Éthiopie en juillet 2022 et les graves combats qui ont suivi attestent 
de l’ampleur et de la portée des opérations que ce groupe est capable de mener dans la région 
(Seldin et Olad, 2022). 

30.  Au Sahel, la violence à grande échelle est largement imputable à des groupes transnationaux 
liés à Al-Qaïda (AQMI et JNIM) ainsi qu'à l'EIIL [État islamique en Afrique de l'Ouest (EIAO) et 
État islamique au Grand Sahara (EIGS)]2. L'EIGS fonctionne sous la forme de cellules plus ou 
moins autonomes d’un point de vue opérationnel et disséminées dans sa zone d'influence, laquelle 

 
 
 
2  Des groupes comme Ansar Dine, al-Mourabitoun et la Katiba Macina sont également présents dans la 

région, où ils mènent des actions très violentes, mais ces dernières s’inscrivent presque exclusivement 
dans un contexte local (ethnique, nationaliste et religieux). 
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recouvre une partie du Mali, du Niger et du Burkina Faso (CSIS, 2021a)3. Selon la propagande de 
l'EIIL, l'EIGS serait une sous-branche de l'EIAO (Humud, 2021). Créé en 2017 par la fusion d’une 
nébuleuse de groupes extrémistes, le JNIM est actif dans l'ensemble du Sahel et de la région 
subsaharienne (CSIS, 2021b). Au moment de sa mise sur pied, il a prêté allégeance à Ayman 
al-Zawahiri. D'après le Global Terrorism Index, le JNIM serait l'organisation terroriste qui enregistre 
la croissance la plus rapide au monde, et aurait fait 351 victimes en 2021. Le groupe le plus meurtrier 
serait l'EIAO (GTI, 2022). 

31.  Au cours de 2022, les affiliés africains de l’EIIL ont eux aussi engrangé des gains significatifs 
dans de nouvelles parties du continent. Au Nigéria, l’État islamique en Afrique de l’Ouest (EIAO) a 
accumulé les victoires contre Boko Haram, prenant la place de ce groupe dans de nombreuses 
régions et récupérant une partie appréciable de ses combattants (Burke, 2022). L’État islamique 
en Afrique centrale (ISCAP), actif en République démocratique du Congo et au Mozambique, 
mobilise des tactiques de plus en plus brutales pour consolider et élargir les territoires qu’elle 
contrôle dans ces pays (Burke, 2022). 

D. DÉFIS À LONG TERME POUR LES INTÉRÊTS ALLIÉS 

32.  Les actes de violence commis par ces groupes ont des retombées à la fois directes et 
indirectes sur les intérêts des Alliés et des partenaires. Ainsi, les attentats commis par l’EIGS et le 
JNIM ne se limitent pas à causer des pertes effroyables parmi les populations civiles. Elles frappent 
aussi le personnel des Nations Unies et les forces nationales et internationales opérant dans la 
région. À lui seul, l’EIGS a tué près de 400 membres des forces armées des pays sahéliens en 2019 
(Le Figaro, 2020). Tout récemment, en décembre 2021, le JNIM s’en est pris aux forces de la 
MINUSMA4 dans la région de Mopti, dans le centre du Mali, tuant sept membres des forces de 
maintien de la paix. Il s’est agi d’une des attaques les plus meurtrières dans l’histoire de cette mission 
(ACLED, 2021). Les attaques à l’encontre des forces de maintien de la paix de la MINUSMA ne s’en 
sont pas arrêtées là. En juin 2022, le nombre de soldats de la MINUSMA tués depuis le début de 
l’opération, en 2013, s’établissait à 275 (AFP, 2022). Depuis l’intensification des efforts de lutte 
antiterroriste menés au Sahel au travers des opérations Serval et Barkhane, la France a perdu 
58 soldats dans des heurts avec des groupes djihadistes salafistes actifs aux niveaux transnational 
et régional (ministère français des armées, 2022). En octobre 2017, une attaque lancée par l’EIGS 
sur un convoi américano-nigérien au Niger a fait quatre morts américains (Lewis et Bavier, 2017). 
En janvier 2020, al-Shabaab a mené un raid contre l’aérodrome de Manda Bay au Kenya, tuant un 
soldat américain et deux sous-traitants américains opérant sur place.  

33. Les groupes extrémistes orchestrent des campagnes de propagande efficaces en vue de 
mobiliser de nouveaux partisans qui les rejoindront ensuite dans leurs zones de combat (comme la 
Syrie ou la Somalie), commettront des attentats en loups solitaires ou récolteront un soutien financier 
auprès d’individus installés à l’étranger. Avant la perte de son territoire, par exemple, l’EIIL était 
parvenu à attirer plus de 40 000 volontaires (dont des milliers venus d’Occident) prêts à se battre en 
Syrie. La capacité d’al-Shabaab à attirer des partisans étrangers, notamment au sein des diasporas 
somalienne et soudanaise aux États-Unis, préoccupe les autorités des États-Unis, inquiètes du 
ralliement potentiel de citoyens américains à un groupe terroriste (Blanchard, 2020). AQPA continue 
de lancer des appels à commettre des attentats aux États-Unis et contre les forces françaises au 
Sahel (Kendall, 2021). 

34. Partout au Sahel et dans la Corne de l’Afrique, des groupes terroristes sont également 
parvenus à se faire une place dans les réseaux locaux de trafic et de contrebande, et ont appris à 
tirer parti de ces derniers pour se procurer des fonds et des ressources (Crisis Group, 2018). 

 
 
 
3  La majorité des attaques violentes observées au Sahel se produisent dans la région de Liptako-Goruma, 

qui recouvre l’est du Burkina Faso, le sud-est du Mali et le sud-ouest du Niger. 
4  Mission Multidimensionnelle Intégrée des Nations Unies pour la Stabilisation au Mali 



 
 

9 
RAPPORT – 014 DSCTC 22 F rév. 2 fin 

En manœuvrant correctement, ils peuvent se servir des flux migratoires en direction de l’Europe 
pour acheminer des armes et des stupéfiants par les mêmes itinéraires.  

E. LUTTE DE LA COMMUNAUTÉ INTERNATIONALE CONTRE LES GROUPES 
TERRORISTES  

35. Si l’on excepte les campagnes de grande envergure menées par les États-Unis en Afghanistan 
et en Iraq, les acteurs les plus résolument engagés dans les opérations et campagnes de lutte 
antiterroriste ayant pour but de relever les défis immédiats posés par les groupes terroristes et de 
combattre les causes premières de leur prolifération au cours des dernières décennies sont les 
Nations Unies, l’OTAN, l’Union africaine (UA), ainsi que les États-Unis et la France. Les paragraphes 
qui suivent font le point sur certains de ces déploiements à grande échelle. Les missions de l’OTAN 
en cours feront l’objet d’un examen plus détaillé en section III. 

36. Placée sous mandat des Nations Unies, la mission de l’Union africaine en Somalie (AMISOM) 
a conduit, depuis 2007, plusieurs actions antiterroristes multilatérales en Somalie. Le Kenya, 
l’Éthiopie, l’Ouganda, Djibouti et le Burundi sont au nombre des pays apportant leur soutien à cette 
mission, qui réunit 20 000 hommes et femmes. La mission première de l’AMISOM consiste à 
appuyer les efforts que déploie le gouvernement somalien pour perturber et affaiblir al-Shabaab et 
d’autres groupes armés d’opposition à l’œuvre dans le pays. Malgré la déclaration selon laquelle 
l’AMISOM se retirerait en 2021, la mission poursuit ses opérations. L’OTAN soutient l’AMISOM en 
fournissant un soutien en matière de transport aérien et maritime, en participant au renforcement de 
ses capacités et en dispensant des formations spécialisées aux forces de 
l’Union africaine (OTAN, 2021a).  

37. Les Nations Unies supervisent une opération de paix de grande envergure alignant 
15 000 hommes et femmes au Mali, la MINUSMA. Cette mission a pour mandat, conformément au 
chapitre VII de la Charte des Nations Unies, d’appuyer les efforts de paix et de réconciliation au Mali 
(ONU, Conseil de sécurité, 2021). Un de ses objectifs clés consiste à protéger les populations civiles 
et à rétablir l’autorité de l’État face à la montée rapide de la violence terroriste dans le pays au cours 
des dernières années.  La mission des Nations Unies a vu son mandat prolongé d’une année par le 
Conseil de sécurité le 29 juin. La MINUSMA ne pourra toutefois plus compter sur le soutien aérien 
français, auquel s’est opposé le gouvernement de transition de Bamako (France 24b, 2022). 
L’effectif de la MINUSMA compte aujourd’hui 17 000 hommes et femmes. Depuis 2013, 275 d’entre 
eux ont été tués, ce qui lui vaut actuellement le statut d’opération de paix la plus meurtrière de l’ONU.   

1) COALITION MONDIALE CONTRE L’EIIL ET OPÉRATION 
INHERENT RESOLVE 

38. En 2014, au moment de former la coalition mondiale appelée, sous l’égide des États-Unis, à 
mettre l’EIIL en échec, Washington et ses alliés au sein de l’OTAN ont défini pour celle-ci cinq grands 
axes d’intervention, à savoir : apporter un soutien militaire aux partenaires ; entraver l’afflux de 
combattants étrangers ; perturber les réseaux de soutien aux terroristes ; traiter les crises 
humanitaires dans la région et mener une campagne de contre-propagande à l’encontre de l’EIIL. 
La coalition mondiale opère en coordination avec l’opération Inherent Resolve, nom donné à l’action 
militaire menée par les États-Unis pour perturber, dégrader et bloquer la capacité opérationnelle de 
l’EIIL en Iraq, en Syrie et en Libye. À ce jour, 85 États et institutions multilatérales (parmi lesquelles 
l’OTAN, l’Union européenne et d’autres organismes compétents)5 ont pris part aux efforts conjoints 
de la coalition mondiale. Celle-ci a pour mission de former, de conseiller et d’équiper de manière 
continue les forces de sécurité iraquiennes dans leurs missions terrestres contre l’EIIL. En Syrie, la 

 
 
 
5 https://theglobalcoalition.org/en/partners/ 
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coalition fournit un soutien dans la durée aux forces d’opposition et prête main-forte à d’autres 
acteurs locaux combattant l’EIIL.  

39. Alors que la menace djihadiste s’intensifie en Afrique du fait des groupes affiliés à l’EIIL, la 
coalition a annoncé, le 2 décembre 2021, la mise sur pied du groupe Africa Focus. Cette décision 
répond aux préoccupations croissantes des membres de la coalition face à la menace que les affiliés 
de l’EIIL en Afrique subsaharienne représentent pour la paix et la sécurité régionales, menace qui 
pourrait très vite avoir de graves conséquences si ces dernières étaient remises en question par 
l’action de ces groupes. La première coprésidence du groupe est assurée par le Maroc, le Niger, les 
États-Unis et l’Italie. Pour reprendre les termes utilisés par la coalition dans ses déclarations, « grâce 
au groupe Africa Focus, la coalition sera en mesure de lancer des programmes de renforcement des 
capacités civiles pour aider à faire face à la menace de Daech [l’EIIL] dans toute l’Afrique, et de 
synchroniser ces efforts avec les initiatives en cours sur le terrain » (Global Coalition, 2022).  

2) ACTION ANTITERRORISTE DE L’EUROPE ET DES ÉTATS-UNIS AU SAHEL 
ET EFFORTS MENÉS EN PARTENARIAT  

40. Les forces françaises sont arrivées au Mali en 2013 dans le cadre de l’opération Serval, avec 
pour mission de bloquer la progression rapide des djihadistes en direction de Bamako, la capitale. 
L’année suivante, la France a élargi son action à l’ensemble du Sahel en lançant 
l’opération Barkhane, qui visait à perturber, à rendre inaccessibles et à éliminer les sanctuaires 
établis au Burkina Faso, au Tchad, au Mali et au Niger, à partir desquels les djihadistes lançaient 
leurs attaques dans toute la région. Plus largement, on craignait aussi que les groupes en question 
ne puissent recréer un nouvel Afghanistan, d’où ils auraient pu entraîner des combattants, ainsi que 
préparer et lancer des attaques contre l’Occident (The Economist, 2022a). 

41. L’opération Barkhane qui, à ses débuts, regroupait 3 000 personnes et s’appuyait sur un 
dispositif léger de systèmes de soutien aérien et terrestre, s’est renforcée au fil des ans jusqu’à 
compter un effectif de 5 100 hommes et femmes répartis sur des bases d’opérations avancées plus 
nombreuses et présenter ainsi une puissance de feu accrue. Dès le départ, les États-Unis ont fourni 
à Barkhane un soutien significatif en matière de renseignement et de logistique, en particulier dans 
les domaines du ravitaillement en vol et du transport stratégique (Husted et al., 2021). La France a 
aussi pu compter sur la collaboration solide des pays du G5 Sahel6 dans le cadre de cette mission. 
En février 2017, ces derniers décidaient également de lancer leur propre initiative, la Force conjointe 
du groupe des cinq Sahel (FC-G5S), destinée à contrer la menace croissante que le terrorisme fait 
peser sur la région. 

42. De nombreux pays européens ont rejoint la France dans ce combat, dont la plupart étaient 
engagés au sein de la Task Force Takuba chargée de former les forces armées maliennes et de les 
encadrer dans leurs missions de lutte antiterroriste dans tout le pays (Lory, 2022). Forte de 
800 hommes, la Task Force a reçu le soutien de 14 pays – Allemagne, Belgique, Danemark, 
Estonie, France, Grèce, Italie, Norvège, Portugal, Pays-Bas, République tchèque, Roumanie, 
Suède, Royaume-Uni – et certains d’entre eux, notamment la République tchèque et l’Estonie, ont 
aussi envoyé des contingents de forces spéciales destinés à renforcer sa capacité opérationnelle. 
Depuis l’opération Serval au Mali, l’Espagne a également apporté un soutien aux missions 
françaises de lutte antiterroriste, notamment en fournissant un soutien logistique aérien destiné à 
renforcer la mobilité de l’opération Barkhane, confrontée à un terrain d’action particulièrement 
étendu. La mission de formation de l’UE au Mali (EUTM Mali), au sein de laquelle l’Espagne, la 
République tchèque et l’Allemagne jouent un rôle de premier plan, contribue pour sa part à renforcer 
les capacités des forces armées maliennes en fournissant des conseils, des actions de formation, 

 
 
 
6  Créé en 2014, le Groupe de cinq pays du Sahel (G5 Sahel) est une organisation intergouvernementale 

œuvrant pour la sécurité et le développement, qui réunit le Burkina Faso, le Tchad, le Mali, la Mauritanie 
et le Niger. 
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un enseignement et un encadrement militaires (tandis que l'EUCAP Sahel Niger soutient la lutte 
contre la criminalité organisée et le terrorisme au Niger). L’EUTM accomplit actuellement son 
cinquième mandat, qui se terminera le 18 mai 2024. 

43. Les deux coups d’État survenus successivement au Mali en août 2020 puis en mai 2021 ont 
vu l’accession au pouvoir d’une junte militaire, ce qui a eu pour effet de tendre considérablement les 
relations avec les forces françaises présentes dans le pays. Au cours des mois qui ont suivi le 
second coup d’État, on a vu se creuser de profondes divergences d’opinions entre la France et le 
Mali, lesquelles portaient essentiellement sur les politiques de lutte antiterroriste prônées par le 
gouvernement de transition de Bamako et sur la gestion, par ce dernier, des problèmes complexes 
et imbriqués de gouvernance et de sécurité auxquels ce vaste pays se trouvait confronté 
(AP, 2022a). Le gouvernement de transition s’est également mis à dos ses partenaires régionaux et 
internationaux en rompant ses relations avec les forces de l’opération Barkhane et de la Task Force 
Takuba et en se retirant du G5 Sahel en mai 2022, après que les autres membres de ce dernier lui 
en ont refusé la présidence, qui est assurée par rotation (Douce, 2022). La France, en coordination 
avec ses partenaires, à savoir les pays sahéliens et voisins mais aussi les partenaires 
internationaux, a donc annoncé, en juin 2021, la réduction progressive des effectifs de 
l’opération Barkhane. En février 2022, le président Emmanuel Macron annonçait le retrait complet 
du Mali et la réarticulation de l’opération Barkhane dans l’ensemble de la région, et les dirigeants 
européens, celui de la Task Force Takuba. Comme l’a déclaré le président français à l’époque, 
« nous ne pouvons pas rester engagés militairement » aux côtés d’un gouvernement malien de 
transition « dont nous ne partageons ni la stratégie, ni les objectifs » (AP, 2022a). Les quelque 2 400 
militaires français participant à l’opération Barkhane, de même que les 800 personnels et plus, qui 
composaient la Task Force Takuba active au Mali, ont achevé leur retrait au cours de l’été 2022.  

44. La France reste déterminée à contribuer aux efforts visant au retour de la paix et de la stabilité 
dans la région. Paris conserve le rôle qui est le sien dans la lutte contre les groupes armés terroristes 
et pour soutenir les efforts politiques, civils et militaires de la CEDEAO et des États de la région, en 
pleine coordination avec ses partenaires européens et américain engagés. Lors de la visite qu’ils 
ont effectuée le 15 juillet à Niamey, au Niger, les ministres français des affaires étrangères et des 
armées ont confirmé que le Niger allait s’associer à la France et à d’autres partenaires de la région 
et dans le monde afin de faire office de plaque tournante pour les opérations de sécurité dans le 
Sahel (Girard, 2022). La France a annoncé réarticuler ses forces dans l’ensemble de la région et 
positionner les quelque 2 500 personnes encore déployées sur place dans un rôle plus axé sur le 
soutien aux forces locales, dans une logique de co-construction (France 24, 2022d). Dans un 
discours prononcé au cours de son déplacement au Cameroun, au Bénin et en Guinée-Bissau en 
juillet 2022, le président Macron a déclaré que la mission reconfigurée de la France s’étendrait « au-
delà du Sahel, jusqu’au Golfe de Guinée et aux pays de la deuxième ceinture, qui ont à faire face 
maintenant à des groupes terroristes qui sont en train de s'étendre et de bousculer toute la région » 
(France 24, 2022d).    

45. Le Commandement des forces des États-Unis pour l’Afrique (US AFRICOM) réunit 
actuellement 5 100 militaires et 1 000 civils (Husted et al., 2021). La majorité des forces américaines 
en Afrique sont stationnées à Camp Lemonnier (Djibouti), seule base américaine permanente sur le 
continent (Husted, et al., 2021). Les États-Unis maintiennent environ 831 militaires au Niger, et 
760 autres dans les installations américaines en Afrique de l'Ouest (Maison Blanche, 2021 ; Husted, 
et. al., 2021). En mai 2022, les États-Unis ont annoncé qu’ils redéploieraient environ 500 hommes 
et femmes en Somalie, afin de combattre al-Shabaab (Hansen, 2022). La stratégie de lutte 
antiterroriste de Washington pour l’Afrique consiste essentiellement à soutenir les forces de sécurité 
locales au travers de programmes de conseil, de formation et d’équipement et à soutenir 
énergiquement l’opération Barkhane menée par la France (Husted, et al., 2021). Les États-Unis 
mènent aussi leurs propres activités de renseignement, de surveillance et de reconnaissance au 
Sahel et dans le bassin du lac Tchad et peuvent, en cas besoin, déclencher des frappes cinétiques 
destinées à perturber les réseaux terroristes (Husted, et al., 2021). Les frappes aériennes et 
opérations de commando menées par les États-Unis au cours de la décennie écoulée se sont 
concentrées presque exclusivement sur la Libye et la Somalie (Husted, et al., 2021). 
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3) L’EXTENSION DE L’EMPREINTE SÉCURITAIRE RUSSE EN AFRIQUE ET 
SES INCIDENCES  

46. Le rejet, par le Mali, de l’aide offerte par la France et d’autres acteurs européens, de même 
que son retrait de l’architecture de sécurité régionale offerte par le G5 s’est soldée par une 
multiplication très nette des attentats terroristes et des opérations menées par des groupes militants. 
Au cours de l’été 2022, une vague d’attaques, dont certaines n’avaient jamais été aussi proches de 
la capitale Bamako depuis 2013, ont déferlé sur le pays, rallumant les craintes d’un possible 
effondrement de celui-ci (France 24, 2022c). Alors que les partenaires européens, échaudés par les 
désaccords politiques permanents avec le gouvernement de transition de Bamako, se retiraient du 
pays, les dirigeants maliens renforçaient la coopération avec le groupe Wagner, une société privée 
russe de sécurité. La présence accrue du groupe Wagner en Afrique est en passe de compromettre 
gravement la lutte antiterroriste au Sahel et en Afrique subsaharienne. 

47. Bien que les sociétés militaires privées soient officiellement illégales en Russie, le groupe 
Wagner entretient des liens étroits avec les oligarques russes, notamment Evgueni Prigojine, un 
proche de Poutine. Il fait office d’auxiliaire de l’État russe : grâce à lui, le Kremlin peut projeter sa 
force et étendre son influence à l’étranger tout en gardant la plausibilité de nier toute implication 
(The Economist, 2022a). Il a été mêlé à des conflits dans nombre de pays comme l’Ukraine, la Syrie, 
la Libye et la République centrafricaine, et a rapidement étendu son empreinte au Mali au cours de 
l’année écoulée. Selon certaines estimations, plus de 1 000 mercenaires russes seraient présents 
dans le seul Mali (Brown et Maillard, 2022). 

48. La raison avancée à leur présence par les mercenaires du groupe Wagner est une aide aux 
gouvernements africains aux fins de l’entraînement et du renseignement antiterroriste, mais leurs 
motivations réelles sont souvent différentes. Le groupe bénéficie directement de contrats 
avantageux avec les gouvernements africains – il serait question, par exemple, de 10 millions de 
dollars par mois au Mali – et tire parti de ces derniers pour s’ouvrir un accès aux ressources 
minérales et naturelles (The Economist, 2022d). Les sociétés militaires privées jouent également un 
rôle prépondérant au service de l’ambition géopolitique plus vaste de la Russie, laquelle cherche à 
repousser les gouvernements occidentaux – nommément la France et les États-Unis – en dehors 
de la région et à mettre en place des régimes autoritaires favorables au Kremlin. L’association entre 
le groupe Wagner et la junte militaire au pouvoir au Mali a envenimé les relations déjà tendues entre 
ce pays et la communauté internationale (The Economist, 2022c). 

49. Bien que les effectifs du groupe Wagner soient officiellement sur place à titre de conseillers 
non combattants, ils sont accusés de participer directement aux combats, et de perpétrer des 
atrocités à l’encontre de civils. En République centrafricaine, où le groupe Wagner opère depuis 
2018, des forces russes ont été impliquées dans des exécutions sommaires, des détentions 
arbitraires ainsi que des actes de torture et de violence sexuelle (HRW, 2022a). Depuis l’arrivée du 
groupe Wagner au Mali en décembre 2021, les morts de civils se sont multipliées, jusqu’à égaler au 
cours du premier trimestre 2022 le bilan des décès enregistrés sur toute l’année 2021. Dans la ville 
de Moura, en mars 2022, les forces russes et les forces armées maliennes ont exécuté 
sommairement 300 civils et individus suspectés d’être djihadistes (HRW, 2022b). En avril 2022, le 
gouvernement français, s’appuyant sur des images satellites et de drones, a accusé le groupe 
Wagner d’avoir disposé des corps sur une ancienne base militaire française afin de prouver un 
soi-disant massacre qu’il aurait lui-même commis, dans le cadre d’une campagne visant à salir la 
France et son action dans le pays (Doxsee et Thompson, 2022 ; Mednick, 2022). Alors que le Mali 
nie la présence de membres du groupe Wagner sur son territoire et se borne à parler d’ « instructeurs 
russes », tant les États-Unis que la France ont indiqué, dans plusieurs déclarations officielles, que 
ce pays avait bien recruté des mercenaires russes (Fabricius, 2022 ; département d’État des 
États-Unis, 2022b). 

50. Loin d’affaiblir le terrorisme, le groupe Wagner l’alimente là où il sévit déjà. Agissant de 
manière brutale et au mépris des lois, les mercenaires russes accélèrent les cycles de violence entre 
les forces armées étatiques, les groupes jihadistes et d’autres milices. C’est ainsi qu’en juillet 2022, 
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le JNIM, un affilié d’Al-Qaïda, a revendiqué une attaque contre la principale base des forces armées 
malienne, déclarant que cette action avait menée en réponse directe à la collaboration entre le 
gouvernement et le groupe Wagner, et aux atrocités commises par les mercenaires du groupe (VOA, 
2022). D’après les civils vivant dans ces pays, le groupe Wagner se montrerait même plus violent 
que les groupes terroristes (Doxsee et Thompson, 2022). 

4) L’EXTENSION DE L’EMPREINTE SÉCURITAIRE CHINOISE EN AFRIQUE ET 
SES INCIDENCES  

51. Au cours des deux dernières décennies, la Chine a rapidement multiplié ses investissements 
dans toute l’Afrique, jusqu’à se trouver aujourd’hui au sommet de la liste des partenaires 
commerciaux de ce continent, où les entreprises chinoises assurent un huitième environ de la 
production industrielle (The Economist, 2022e).  L’initiative chinoise dite « La ceinture et la route » 
étend ses ramifications dans 43 des 54 pays africains auxquels la Chine a prêté, entre 2000 et 2020, 
160 milliards de dollars destinés essentiellement à financer des grands projets d’infrastructure 
(The Economist, 2022f). Soucieuse d’étendre ces partenariats et de renforcer ses intérêts 
économiques, la Chine a également entrepris, en parallèle, d’approfondir ses liens militaires et 
politiques avec les pays en question. Les investissements de sécurité réalisés par la Chine, qui vont 
de la construction de bases à des campagnes de rapprochement menées auprès des 
gouvernements africains au nom de la sécurité coopérative, lui permettent potentiellement de mener 
une politique de lutte contre le terrorisme de manière autonome, alors que les Alliés et leurs 
partenaires sur le continent mènent une telle politique avec une approche placée elle-aussi sous le 
signe de la sécurité coopérative. 

52. Si, au regard des investissements militaires effectués en Afrique par les États-Unis, la France 
et d’autres pays européens, la présence militaire chinoise sur ce continent reste relativement 
discrète, elle n’en continue pas moins de s’étendre. La Chine a établi une base militaire à Djibouti 
en 2017, et chercherait par ailleurs à en implanter une autre sur la côte atlantique de l’Afrique, 
probablement en Guinée équatoriale (Reuters, 2017 ; Tanchum, 2021). D’après les déclarations 
officielles de Pékin, la base de Djibouti a pour mission de soutenir les opérations de lutte contre la 
piraterie dans le Golfe d’Aden, mais les analystes militaires considèrent que ces installations 
pourraient accueillir des matériels militaires majeurs, comme des porte-avions et des sous-marins 
nucléaires (The Economist, 2022g). Si la Chine devait installer une base du même type en Guinée 
équatoriale, elle serait en mesure, pour la première fois, de projeter sa puissance loin dans 
l’Atlantique Nord. 

53. La Chine renforce également la présence de ses troupes sur le continent. Pékin est le second 
contributeur financier et le dixième fournisseur de troupes aux opérations de maintien de la paix des 
Nations Unies, dont la plupart sont déployées en République démocratique du Congo, au Mali, au 
Soudan et au Soudan du Sud (ONU, 31 mai 2022). Si les opérations de paix des Nations Unies sont 
humanitaires par essence, elles n’en comportent pas moins un volet géopolitique. La Chine y voit 
un moyen de sécuriser ses investissements sur le continent africain, d’apporter à ce dernier une 
expérience militaire très demandée et d’améliorer son image sur le plan mondial. C’est ainsi, par 
exemple, que le nombre de soldats chinois chargés du maintien de la paix au Soudan du Sud s’est 
accru parallèlement à l’augmentation des investissements dans le secteur pétrolier de ce pays 
(Dyrenforth, 2021). 

54. La Chine a également tiré parti de sa forte présence au sein des opérations de maintien de la 
paix menées par les Nations Unies en Afrique pour étendre les programmes de rapprochement 
qu’elle y mène au nom de la sécurité coopérative. À titre d’exemple, elle a participé à des exercices 
militaires conjoints avec la Tanzanie ainsi qu’à des exercices navals trilatéraux avec l’Afrique du Sud 
et la Russie, et a construit des installations militaires pour les forces armées tanzaniennes et de 
Guinée équatoriale (The Economist, 2022g). Outre cette présence militaire officielle, des milliers de 
personnes employées par des sociétés de sécurité chinoises sont présentes partout sur le continent. 
Au Kenya, 2 000 contractants ont pour unique mission d’assurer la sécurité de la ligne ferroviaire à 
écartement standard construite par la Chine pour relier Mombasa à Nairobi (Nantulya, 2021). 
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55. La Chine s’est également fait une place dans les arrangements africains de sécurité régionale. 
Depuis sa création en 2000, le Forum sur la coopération sino-africaine (FOCAC) constitue la 
première plateforme de dialogue sur les questions de sécurité entre la Chine et 53 États africains. 
Ses sommets triennaux ont débouché sur plusieurs initiatives de sécurité emmenées par la Chine. 
Lors du sommet de 2015, Pékin s’est engagé à mobiliser 60 millions de dollars au titre de 
l’assistance militaire aux pays d’Afrique. Au cours de la même année, le président chinois Xi Jinping 
a promis d’allouer un montant de 100 millions de dollars à l’Union africaine en vue de la mise sur 
pied d’une Force africaine en attente et de la Capacité africaine de réponse immédiate aux crises. 
Dans son plan d’action pour 2019-2021, le FOCAC prévoyait la mise au point de 50 programmes de 
sécurité destinés à renforcer la coopération sino-africaine en matière de défense. En 2021, le Forum 
a mis l’accent sur la poursuite du renforcement de la « communauté sino-africaine » et sur le 
développement d’une architecture de sécurité panafricaine (Tanchum, 2021). Tout récemment, en 
2022, le président Xi a évoqué le lancement de l’initiative mondiale de sécurité, qui devrait rehausser 
le profil diplomatique de Pékin. Enfin, la Chine se positionne de plus en plus en médiateur des conflits 
en Afrique (Perlez, 2022). 

56. Après le sommet du FOCAC de 2021, Aïssata Tall Sall, ministre des affaires étrangères du 
Sénégal, a lancé un appel à la Chine afin que celle-ci s’engage plus largement pour la sécurité au 
Sahel et renforce sa participation à la lutte antiterroriste (Mboya, 2021). À ce jour, la Chine n’a pas 
donné suite, mais l’approfondissement de ses relations bilatérales avec les pays africains et les 
efforts qu’elle déploie pour se faire une place au sein des arrangement multilatéraux de sécurité 
pourraient concurrencer les relations que les Alliés entretiennent avec les gouvernements africains 
en vue d’un approfondissement de leurs liens de sécurité coopérative sur le continent. Au cours des 
dernières années, les Alliés et leurs partenaires ont en effet largement revu leur démarche en 
matière de lutte antiterroriste, préférant à des opérations fondées sur des frappes cinétiques une 
approche placée sous le signe de la sécurité coopérative. Les programmes de rapprochement pour 
la sécurité coopérative, qui visent essentiellement à former et à conseiller les forces locales et à leur 
apporter une assistance, doivent aider les pays partenaires à investir dans des forces de défense 
modernes à même de maintenir la paix et la sécurité à long terme. Le renforcement de la présence 
économique, politique et, de plus en plus, militaire de la Chine risque de saper ces efforts en offrant 
aux pays concernés des solutions alternatives chinoises ne répondant pas forcément aux 
préoccupations à long terme des gouvernements locaux ou aux intérêts de ces régions en butte aux 
cycles de violence causés par un extrémisme belliqueux. 

 

III- ÉVOLUTION DE L’APPROCHE ANTITERRORISTE DE L’OTAN 

57. C’est dans le concept stratégique de 1999 que le terrorisme a été qualifié pour la première fois 
de « risque » pour la sécurité de l’OTAN. Le 11 septembre 2001, les attentats terroristes perpétrés 
aux États-Unis allaient entraîner une évolution radicale de l’approche de l’OTAN en la matière. Dans 
les vingt-quatre heures qui ont suivi les événements, les Alliés ont invoqué l’article 5 (la clause de 
défense collective) et se sont engagés à « tout mettre en œuvre pour combattre le fléau du 
terrorisme » (OTAN, 2001). Un mois plus tard, les Alliés adoptaient une série de mesures destinées 
à soutenir les États-Unis dans leurs efforts visant à adapter leur riposte antiterroriste globale. 

58. Les premières mesures de lutte antiterroriste décrétées par les Alliés après le 11 septembre 
englobaient une vaste gamme d’actions concertées et deux nouvelles opérations : Eagle Assist, qui 
consistait en des patrouilles de l’espace aérien américain par les appareils OTAN de surveillance 
de détection et de contrôle (AWACS) et Active Endeavour, durant laquelle les forces navales 
permanentes de l’Alliance ont croisé en Méditerranée orientale pour détecter et dissuader les 
activités terroristes illégales en mer, notamment la contrebande. En mai 2002, les Alliés décidaient, 
sous la bannière de la Force internationale d’assistance (FIAS), de coopérer aux opérations menées 
en Afghanistan sous le commandement des États-Unis.  
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59. En novembre 2002, les Alliés réunis au sommet de Prague ont identifié les domaines d’action 
qui allaient présider à l’adaptation de l’OTAN et à la prise des mesures indispensables à l’élaboration 
et à la mise en œuvre de politiques et d’initiatives efficaces de lutte antiterroriste – autrement dit, ils 
ont tracé, dans les grandes lignes, les contours du dispositif toujours en place à ce jour. Ce dispositif 
repose sur un concept militaire pour la défense contre le terrorisme ; un plan d’action du partenariat 
contre le terrorisme ; une série d’initiatives contre la menace chimique, biologique, radiologique et 
nucléaire (CBRN); un plan d’urgence pour la protection des populations civiles ; le recours à la 
défense antimissile de l’OTAN dans la lutte contre la prolifération des systèmes de missiles ; un 
recentrage sur la cyberdéfense ; une coopération plus vaste avec les organisations internationales 
en matière de lutte antiterroriste et, dernier point mais pas des moindres, une meilleure mise en 
commun du renseignement (OTAN, 2002). 

A. LIGNES DIRECTRICES ET PLAN D’ACTION DE L’OTAN CONTRE LE 
TERRORISME 

60. En 2012, les Alliés ont adopté un ensemble de lignes directrices devant guider la lutte 
collective contre le terrorisme. Ces lignes directrices définissaient une orientation stratégique 
générale pour les initiatives et domaines d’action des Alliés, afin de renforcer l’aptitude des 
pays-membres et des partenaires à prévenir le terrorisme et à faire preuve d’une plus grande 
résilience. L’action de l’Alliance s’appuie sur trois grands principes : le respect du droit international, 
l’apport d’un soutien aux Alliés et l’élimination des doublons, ainsi que la complémentarité.  

61. En décembre 2018, les ministres des affaires étrangères de l’OTAN ont chargé l’Organisation 
d’élaborer un plan cohérent qui ferait la synthèse du rôle de cette dernière en matière de lutte 
antiterroriste – il s’agissait à l’époque de montrer que, dans ce domaine, la démarche de l’Alliance 
en matière de lutte antiterroriste s’inscrivait pleinement dans l’approche à 360 degrés de l’OTAN 
pour la défense et la dissuasion ainsi que pour la projection de la stabilité.  

62. Ces travaux ont abouti, en 2019, au plan d'action contre le terrorisme, qui a été conçu de 
manière à pouvoir être actualisé à intervalles réguliers, en fonction de l’évolution des défis terroristes 
auxquels pourraient être confrontés les Alliés. Ce plan d’action s’articule autour de trois domaines – 
mise en commun plus poussée du renseignement, opérations et missions, renforcement capacitaire 
et partenariats. Ces domaines sont alignés sur les trois tâches fondamentales de l’OTAN : défense 
collective, gestion de crise et sécurité coopérative. Pour décrire brièvement le plan d’action contre 
le terrorisme, les publications et déclarations alliées utilisent toutes l’expression connaissance de 
la menace, capacités et interactions. 

B. L’OTAN ET LA LUTTE ANTITERRORISTE AUJOURD’HUI : CONNAISSANCE DE 
LA MENACE, CAPACITÉS ET INTERACTIONS 

63. Connaissance de la menace – Une compréhension aboutie de l’évolution de la menace 
terroriste passe par des consultations entre Alliés et partenaires, un partage plus poussé du 
renseignement ainsi qu’une analyse et une évaluation stratégique continues. La mise en commun 
du renseignement entre agences alliées et partenaires est rendue possible au travers de l’Unité de 
liaison pour le renseignement, à Bruxelles, et de la Cellule Liaison pour le renseignement du 
Commandement allié Opérations, située à Mons. Depuis 2017, le Pôle régional pour le sud implanté 
au Commandement de forces interarmées de l’OTAN à Naples améliore la connaissance 
situationnelle dans cette région en réunissant des informations et en réalisant des évaluations de la 
menace. Le Pôle régional pour le sud permet aussi de relier entre elles les parties prenantes de 
l’OTAN, les pays partenaires et les organisations concernées (OTAN, 2021b). 

64. Une cellule de renseignement sur le terrorisme, intégrée à la Division civilo-militaire 
Renseignement et sécurité, a, par ailleurs, été créée en 2017 (Von Loringhoven, 2017). 
Alors qu’auparavant le renseignement devait être approuvé par tous les Alliés avant d’être diffusé, 
la cellule recueille aujourd’hui des données auprès de chaque Allié et partenaire séparément, pour 
développer des analyses distinctes qui seront partagées directement avec tous les pays-membres. 
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Les responsables de l’OTAN estiment que tous les Alliés sont dorénavant en mesure, grâce à ce 
mode de compte rendu, de se forger une image à la fois plus précise et actualisée de l’évolution de 
la menace terroriste. 

65. Capacités – Une coordination structurée entre membres et entre partenaires permet 
notamment de garantir que chacun dispose des capacités nécessaires pour résister aux menaces 
terroristes et les combattre. L’entraînement, la formation et les exercices sont des éléments clés du 
renforcement capacitaire, et une multitude de programmes et d’initiatives visant à développer des 
technologies et méthodes innovantes de lutte contre les menaces asymétriques viennent encore 
consolider cet effort. Les paragraphes qui suivent sont consacrés aux initiatives et programmes de 
lutte antiterroriste actuellement menés par l’OTAN. 

C. DEEP – PROGRAMME DE RENFORCEMENT DE LA FORMATION « DÉFENSE » 

66. L’OTAN a lancé son premier programme de formation normalisé sur la lutte antiterroriste en 
juin 2020, dans le but d’aider les Alliés et les partenaires à développer et à renforcer leurs 
compétences nationales, et à améliorer leurs stratégies antiterroristes (OTAN, 2021c). Le DEEP est 
essentiellement un vecteur de réforme, en ce qu'il fournit aux pays participants un soutien pratique 
sur mesure pour le développement et la réforme de leurs établissements de formation militaire 
professionnelle. Les projets menés dans le cadre du DEEP contribuent à projeter la stabilité et à 
faire progresser les réformes dans les domaines de la défense et de la sécurité (OTAN, 2021d). 

D. PROGRAMME DE TRAVAIL POUR LA DÉFENSE CONTRE LE TERRORISME 
(DAT POW) 

67. Dans le cadre de ce programme, les membres et les partenaires de l’OTAN réalisent des 
projets destinés à développer des technologies ou des mesures avancées de lutte contre le 
terrorisme et d’autres menaces asymétriques. Ces projets couvrent des thématiques comme la 
protection des forces, le durcissement des infrastructures et la sécurité portuaire (OTAN, 2021e). 
Le DAT POW a permis de mener à bien des projets portant sur les technologies de défense contre 
les systèmes aériens sans pilote (UAS), et sur le développement de technologies innovantes dans 
le domaine biométrique, entre autres. Toujours dans le cadre de ce programme, l’OTAN a élaboré, 
en 2020, une politique d’exploitation technique devant permettre de déjouer les capacités terroristes. 
L’objectif poursuivi consiste à recueillir des ressources ayant appartenu à des terroristes et à 
d’autres adversaires, telles que des armes, des ordinateurs ou des téléphones portables, et de 
procéder, au moyen d’analyses et d’outils scientifiques, à l’identification des acteurs, de leurs 
capacités et de leurs intentions. Cette politique va influer sur le développement, à l’échelle de 
l'OTAN, de capacités faisant appel à l'intelligence artificielle et au partage de données. 
Le programme de travail a également redoublé d’efforts pour développer des technologies devant 
permettre de contrer les UAS. En 2021, il a soutenu la mise au point de techniques d’apprentissage 
faisant appel à l’intelligence artificielle et à l’apprentissage automatique à des fins de pistage, de 
classification et d’identification des drones volant dans une zone donnée. 

E. LUTTE CONTRE LES MENACES CHIMIQUES, BIOLOGIQUES, RADIOLOGIQUES 
ET NUCLÉAIRES (CBRN) 

68. Les menaces et dangers chimiques, biologiques, radiologiques et nucléaires figurent en bonne 
place sur la liste des priorités de l’OTAN. La force opérationnelle multinationale de défense CBRN 
est chargée de répondre aux conséquences de l’utilisation d’agents CBRN, et de les gérer. 
Le Centre d’excellence interarmées pour la défense CBRN, certifié par l’OTAN et établi en 
République tchèque, renforce encore la capacité de l’OTAN. Dans le cadre de ces efforts, cette 
dernière a lancé une nouvelle initiative visant à développer un système intégré de capteurs et de 
technologies de fusion de données capable de détecter en temps réel des explosifs et des armes 
dissimulées, et de contribuer ainsi à la sécurisation des infrastructures de transport collectif telles 
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que les aéroports, les stations de métro et les gares. Cette initiative, qui intègre plusieurs projets 
fonctionnant de concert, doit présenter une démonstration en conditions réelles en 2022. 

F. DEXTER – DÉTECTION DES EXPLOSIFS ET DES ARMES À FEU DANS LE 
CADRE DE LA LUTTE ANTITERRORISTE 

69. Dans le contexte du programme DEXTER pour la détection des explosifs et des armes à feu 
aux fins de la lutte antiterroriste, l’OTAN a développé le prototype d’un système (testé en Italie 
fin mai) qui doit aider à contrer la menace que font peser ces types d’armes sur les espaces publics 
très fréquentés. Grâce aux trois technologies développées aux fins pour le programme DEXTER, il 
devient possible de repérer à distance et instantanément parmi la foule les personnes portant des 
armes à feu ou des explosifs. Ce dispositif permettra d’aller plus loin que les systèmes en place, et 
de détecter ces menaces discrètement, sans devoir procéder à des contrôles aléatoires de 
passagers ni avoir recours à des postes de contrôle. S’appuyant sur les tout derniers progrès dans 
les domaines des capteurs, de la détection et de l’intelligence artificielle, il constitue un parfait 
exemple de l’usage que l’OTAN entend faire des technologies émergentes et de rupture. Onze 
organismes publics et institutions de recherche de quatre pays de l’OTAN (France, Allemagne, Italie 
et Pays-Bas) et de quatre pays partenaires (Finlande, République de Corée, Serbie et Ukraine) ont 
participé au programme DEXTER, qui est parrainé par le programme pour la science au service de 
la paix et de la sécurité (SPS) de l’OTAN (OTAN, 2022j).  

70. Une autre thématique à envisager sera celle de la prolifération des armements. Les experts 
prévoient en effet l’apparition de problèmes liés à cet égard une fois le conflit en Ukraine terminé. 
La fin des hostilités devra aller de pair avec un renforcement de la surveillance à l’aide de tous les 
outils existants, juridiques et politiques. Ces mêmes experts demandent la prise de mesures 
destinées à éviter un retour à la fin des années 1990, lorsque les Balkans occidentaux se sont 
transformés en plaque tournante pour le trafic d’armes (Magnenou, 2022).7 

G. EXPLOITATION TECHNIQUE ET ÉLÉMENTS DE PREUVE RECUEILLIS SUR LE 
CHAMP DE BATAILLE 

71. Dans le cadre de sa politique relative aux éléments de preuve recueillis sur le champ de 
bataille, adoptée en octobre 2020, l’Alliance rassemble des données biométriques8 pour analyse 
approfondie et exploitation lors de la conduite d’opérations de l’OTAN. Cette politique doit améliorer 
la mise en commun des informations réunies au cours de missions et d’opérations de l’OTAN dans 
le but de progresser sur la voie des objectifs opérationnels, d’aider à la conduite d’actions judiciaires 
et d’appuyer le maintien de l’ordre. Corollairement, les forces de l’OTAN ont ainsi la possibilité, dans 
le contexte du cadre pratique pour l’exploitation technique, d’extraire des informations précieuses 
du champ de bataille. Ces dernières permettront d’analyser les armes, les téléphones cellulaires, 
les drones et les autres technologies retrouvées sur le terrain en vue de déterminer l’identité 
d’acteurs malveillants et d’en savoir plus sur leurs capacités et leurs intentions. Toute une gamme 
de méthodes est utilisée dans cette perspective, dont le relevé d’empreintes digitales et le traçage 
des technologies utilisées à des fins terroristes (OTAN, 2021b).  

 
 
 
7  Les stratégies actuelles de gestion de la sécurité transfrontières pour la zone euro-atlantique sont 

évoquées dans un rapport publié par la CDS en 2019 
8  La politique régissant le recueil de données biométriques est conforme au droit national et international, 

et est soumise à des restrictions nationales. 

https://www.nato-pa.int/fr/document/2019-la-securite-aux-frontieres-134-cds-19-f-jopling
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H. OPÉRATIONS OTAN DE LUTTE ANTITERRORISTE EN COURS : COALITION 
CONTRE L’EIIL ET OPÉRATION SEA GUARDIAN 

72. L’Alliance appuie la coalition mondiale contre l’EIIL depuis 2016 en mettant à disposition des 
AWACS qui se sont avérés précieux pour la gestion de l’espace aérien par la coalition (OTAN, 2017). 
Dans le même temps, la mission de l’Alliance en Iraq soutient l’action de la coalition en renforçant 
les capacités des forces armées iraquiennes. Depuis la fin de la mission de l’OTAN en Afghanistan, 
de nombreux formateurs déployés jusque-là dans ce pays ont été transférés en Iraq.  

73. Sea Guardian9 est une opération maritime ne relevant pas de l’article 5, menée en 
collaboration avec les partenaires et parties prenantes de la région Méditerranée en vue d’assurer 
la connaissance de la situation maritime, de dissuader et de contrer les actions terroristes et 
d’améliorer le renforcement capacitaire. Elle contribue à la lutte antiterroriste en planifiant et en 
exécutant toute une série d’opérations destinées à perturber les activités terroristes en mer et à s’en 
protéger (OTAN, 2021f). 

I. GESTION DE CRISE 

74. L’Alliance appuie le développement de projets portant sur la mise au point de meilleures 
méthodes de protection des infrastructures critiques face à d’éventuelles attaques terroristes. C’est 
ainsi que l’OTAN a élaboré un ensemble de lignes directrices sur la planification et la préparation à 
des attentats CBRN, dans lesquelles sont énoncées des orientations pour le maintien des fonctions 
logistiques, la sensibilisation du public à cette problématique, les systèmes informatiques d’alerte 
ainsi que les entraînements et exercices (OTAN, 2020). 

75. Interactions – Le troisième pilier essentiel de la lutte antiterroriste menée par l’OTAN 
concerne les interactions des Alliés aux côtés des pays partenaires et des organisations 
internationales. L’Alliance considère que la projection de la stabilité repose, entre autres moyens 
clés, sur une coopération et une coordination efficaces avec les pays partenaires et les organisations 
internationales. Ses partenariats avec les Nations Unies, l’UE, l’OSCE et l’Union africaine sont, de 
ce point de vue, emblématiques. 

76 L’OTAN entretient des liens étroits avec le Comité des Nations Unies contre le terrorisme et 
sa direction exécutive, l’Équipe de lutte contre le terrorisme et toute une série d’autres organismes 
onusiens, dont l’Office contre la drogue et le crime. De même, elle collabore de près avec les 
agences des Nations Unies de réponse aux catastrophes internationales, comme le Bureau de la 
coordination des affaires humanitaires, l’Organisation pour l’interdiction des armes chimiques et le 
Comité du Conseil de sécurité des Nations Unies, créé par la résolution 1540.   

77. Dans leur déclaration conjointe de juillet 2018, l’OTAN et l’UE se sont engagées à combattre 
le terrorisme et la prolifération des armes de destruction massive. La coopération entre ces 
deux acteurs a depuis lors atteint des niveaux sans précédent. L’OTAN et l’UE procèdent en effet à 
des échanges réguliers sur leurs projets de lutte antiterroriste et leurs activités connexes dans ce 
domaine, notamment en matière de protection des populations civiles contre des attaques CBRN. 
Les relations interservices entre le Secrétariat international de l’OTAN et la section de lutte 
antiterroriste du Service européen pour l’action extérieure ainsi que le bureau du coordinateur de 
l’UE pour la lutte contre le terrorisme, par exemple, contribuent à approfondir la compréhension et 
la complémentarité mutuelles.  

 
 
 
9  L’opération Sea Guardian a succédé à l’opération Active Endeavour lancée en 2001 en vertu de 

l’article 5 afin d’opposer une réponse immédiate aux attentats terroristes du 11 septembre. 
Active Endeavour avait pour objectifs de dissuader, de détecter et, au besoin, de déjouer la menace 
terroriste en Méditerranée. Cette opération s’est achevée en octobre 2016.  
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78. L’OTAN reste également en contact étroit avec l’unité d’action contre le terrorisme du 
département des menaces transnationales de l’OSCE, plusieurs bureaux de pays de cette dernière 
et son Bureau de programme à Douchanbé (Tadjikistan) qui, en dispensant des formations 
spécialisées à des officiers supérieurs au service des agences de garde-frontières, doit garantir des 
frontières ouvertes et sûres. Par ailleurs, l’OTAN et l’OSCE s’intéressent toutes deux à des 
thématiques comme la dimension de genre dans le contexte du terrorisme, l’approche 
pangouvernementale de lutte contre le terrorisme et la neutralisation des sources de financement 
du terrorisme. 

79. La coopération OTAN-UA se concentre quant à elle sur le soutien opérationnel et logistique et 
l’aide au renforcement capacitaire. L'OTAN soutient l'Union africaine et exécute des missions de 
police du ciel à la demande des Alliés (OTAN 2021b). Comme indiqué au préalable, l’OTAN fournit 
depuis 2007 un soutien à l’AMISOM dans le domaine du transport aérien et maritime (OTAN, 2021g). 
Elle contribue également à la Force africaine en attente (FAA) au travers du renforcement 
capacitaire et de la formation d’experts10. En novembre 2019, l’OTAN et l’Union africaine ont signé 
un nouvel accord de coopération élargie (OTAN, 2019). En décembre 2019, l’OTAN a organisé le 
premier dialogue avec l’Union africaine sur la lutte antiterroriste. Quelques mois auparavant, en 
avril 2019, s’était tenue à Alger la première formation conjointe OTAN-UA de lutte contre le 
terrorisme. Plus récemment, le 17 mai 2021, le programme de l’OTAN pour la science au service de 
la paix et de la sécurité a présenté, avec ses partenaires algériens, la première technologie 
d'imagerie à ondes térahertz en Afrique du Nord, qui doit permettre de détecter des objets et produits 
dangereux, comme des armes à feu et des explosifs, et pourrait trouver des applications dans le 
domaine de la protection de sites exposés à des menaces terroristes (OTAN, 2021h).  

80. Enfin, la stratégie de l’OTAN pour le Sahel datant de décembre 2020 s’articule autour de 
deux grands axes : développer le partenariat avec la Mauritanie, essentiellement dans le domaine 
de la formation et créer des liens avec les structures du G5 Sahel, notamment à travers les collèges 
de défense respectifs. L'Alliance a déjà établi des liens avec le G5 Sahel, notamment avec la 
Mauritanie, partenaire de l’OTAN dans le cadre du Dialogue méditerranéen. Le Collège de défense 
de l’OTAN a également un partenariat avec le Collège de défense du G5 Sahel, basé à Nouakchott. 

J. COOPÉRATION AVEC LA TUNISIE, LA JORDANIE ET LA MAURITANIE 

81. L’aide au renforcement des capacités de défense occupe une place de choix dans l’initiative 
des Alliés visant à projeter la stabilité. À ce titre, la coopération avec la Jordanie et la Tunisie offre 
un excellent exemple de ce souci d’ouverture. En 2014, l’OTAN a signé avec la Tunisie un 
programme individuel de partenariat et de coopération axé sur la lutte antiterroriste et la sécurité 
aux frontières avec l’Algérie et la Libye.11 En 2015, face à une vague d’attentats terroristes, à la 
dégradation de la situation en Libye et à l’aggravation de la violence extrémiste, la Tunisie a cherché 
à approfondir sa coopération avec l’OTAN, et les Alliés ont accédé à sa demande en proposant un 
paquet OTAN pour le renforcement des capacités (DCB). Le champ d’application de ce paquet DCB 
élargi englobe le développement de moyens de cyberdéfense, la lutte anti-EEI, la promotion de la 
transparence dans le domaine de la gestion des ressources ainsi que l’organisation d’activités de 
formation et d’entraînement pour les forces armées tunisiennes (OTAN, 2021i). La Jordanie, quant 
à elle, est partenaire du programme « nouvelles opportunités », et bénéficie à ce titre d’une 
coopération étroite avec l'OTAN dans plusieurs domaines : problématiques de sécurité, programmes 
et exercices axés sur l’interopérabilité et partage plus poussé des informations. L'aide fournie par 
l'OTAN dans le cadre du paquet DCB cible la lutte contre les engins explosifs improvisés, la 
cyberdéfense, la préparation civile et la gestion des crises, et la sécurité des frontières. En 2021, 

 
 
 

10  La FAA est une force de réponse aux crises reflétant la vision qu'a l’UA d’un dispositif de sécurité 
continental disponible sur appel, et qui présente des points de ressemblance avec la Force de réaction 
de l’OTAN. 

11  Le partenariat OTAN-Tunisie a été lancé en 1994 dans le cadre du Dialogue méditerranéen. 
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l'OTAN a annoncé qu’elle renforçait l’aide fournie dans le contexte du DCB en approfondissant son 
soutien à la lutte contre le terrorisme. Enfin, l'OTAN s’efforce aussi de consolider son partenariat 
politique et sécuritaire avec la Mauritanie, pays jugé par les Alliés comme essentiel à la stabilité 
d’ensemble du Sahel. La coopération entre l'OTAN et la Mauritanie devrait notamment porter sur la 
formation et l'entraînement militaires, la formation aux armes légères et de petit calibre, et la gestion 
de crises (OTAN, 2021i). 

K. MISSION DE L’OTAN EN IRAQ 

82. En février 2018, l’Alliance a décidé, à la demande du gouvernement iraquien et de la coalition 
mondiale, de lancer dans ce pays une mission de conseil, d’entraînement et de renforcement 
capacitaire appelée « mission OTAN en Iraq » (OTAN, Mission en Iraq, 2022).  Cette mission vise à 
renforcer les forces de sécurité et les institutions iraquiennes, de manière à éviter le retour de Daech 
(ou EIIL), à lutter contre le terrorisme et à stabiliser le pays. Elle regroupe actuellement plusieurs 
centaines de militaires des pays alliés et partenaires, dont l'Australie, la Finlande et la Suède. 

83. En février 2021, les ministres de la défense des pays de l’OTAN ont décidé, à la demande du 
gouvernement iraquien, d’élargir la mission OTAN en Iraq12. Ainsi, les personnels affectés à la 
mission de formation sont passés de 500 à 4 000 environ. Dans le sillage de cette décision, le 
secrétaire général de l’OTAN, Jens Stoltenberg, a déclaré que les activités de formation 
s’étendraient à d’autres établissements de sécurité iraquiens et ne se limiteraient plus à la zone de 
Bagdad. 

L. CENTRES D’EXCELLENCE  

84. Les centres d'excellence jouent un rôle essentiel dans la formation et l'entraînement des 
personnels et spécialistes des pays membres et partenaires de l'OTAN. Ils traitent une vaste gamme 
de thématiques, parmi lesquelles figure la lutte contre le terrorisme. Ils apportent aussi une 
contribution cruciale aux efforts déployés par l’Alliance à l’appui des forces armées et personnels de 
sécurité des pays partenaires. Le centre d'excellence pour la défense contre le terrorisme  
(COE-DAT), implanté à Ankara, sert à la fois de lieu de réunions et de catalyseur pour le dialogue 
et les discussions internationales sur le terrorisme et la lutte antiterroriste. En outre, plusieurs des 
25 autres centres d'excellence de l'OTAN exercent des mandats et mènent des activités liées à la 
lutte contre le terrorisme. 

 

IV- CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS À L’INTENTION DES 
PARLEMENTAIRES 

85. Dans le contexte de l’invasion illégale et injustifiée de l’Ukraine, la Russie représente 
incontestablement la principale menace pesant aujourd’hui sur la sécurité euro-atlantique. Mais la 
menace asymétrique que constitue le terrorisme reste néanmoins bel et bien présente. C’est 
pourquoi, même si les Alliés axent aujourd’hui leurs efforts sur les exigences liées à l’adaptation 
nécessaire de leur posture de défense et de dissuasion collective, ils restent particulièrement 
vigilants, en toutes circonstances, à l’évolution de cette menace. 

86. Comme indiqué dans ce document, la menace terroriste qui pèse sur les Alliés, leurs 
partenaires et leurs intérêts a fortement évolué depuis que l’OTAN a commencé à s’attaquer au 
problème, il y a plus de 20 ans. Si les campagnes militaires de grande envergure ont mis à mal les 

 
 
 
12  L'OTAN opère dans le respect absolu de la souveraineté et de l'intégrité territoriale de l'Iraq. Elle mène 

son action en coordination et en consultation étroites avec d'autres partenaires internationaux comme 
la coalition mondiale, les Nations Unies et l'Union européenne. 
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principaux sanctuaires, on observe aujourd’hui beaucoup de zones protégées de plus petites 
dimensions, qui, en Afghanistan, en Iraq et en Syrie accueillent des groupes djihadistes salafistes 
bien plus nombreux, explicitement affiliés à Al-Qaïda ou à l’EIIL ou entretenant avec ces derniers 
des relations plus ou moins officieuses. Certes, les combats de forte intensité se sont calmés en 
Syrie et en Iraq, comme en Afghanistan, mais dans le même temps, les épicentres du terrorisme se 
sont progressivement déplacés en direction du Sahel et de la Corne de l’Afrique, et les experts 
mettent en garde contre un glissement de la violence vers le sud, en direction des côtes. 
Ces groupes font de nombreux morts et provoquent de graves destructions dans leurs zones 
d’opérations et les populations civiles - tout comme les forces internationales et locales qui 
s’emploient à les combattre -, payent un lourd tribut.  

87. Cela étant dit, ces mêmes groupes sont moins en mesure de planifier, d’organiser et de lancer 
des attaques en dehors de leurs zones d’opérations et ce, en raison de deux facteurs principaux : 
les efforts de lutte antiterroriste, qui ne connaissent aucun répit, et le reciblage des groupes 
eux-mêmes sur des conflits locaux. L’intervention efficace des Alliés et de leurs partenaires a éclairci 
les rangs des dirigeants des groupes terroristes et mis à mal la qualité et la sécurité de leurs 
sanctuaires, tandis que la priorité accordée par ces mêmes groupes aux conflits locaux a eu pour 
effet de réorienter l’action des combattants et des volontaires entraînés, en accordant moins 
d’importance aux attentats à l’étranger. La diminution relative des attaques en Occident au cours 
des dernières années montre clairement que les efforts des Alliés et des partenaires visant à 
coordonner leur action dans les domaines du renseignement, du savoir-faire et des meilleures 
pratiques ont porté leurs fruits. Cela étant, la menace n'a pas disparu, loin s’en faut, et pourrait 
vraisemblablement s’aggraver à nouveau. Mais les Alliés ont désormais intégré la lutte antiterroriste 
à leur mission essentielle, de manière à pouvoir mobiliser tous les moyens nécessaires pour gérer 
ce défi de manière adéquate.  

88. La reconquête de Kaboul et la prise de contrôle de l’Afghanistan par les talibans en août 2021 
risque par ailleurs de placer à nouveau ce pays à l’avant-plan du terrorisme mondial. La frappe de 
drone qui a éliminé Ayman al-Zawahiri dans le centre de Kaboul a bien montré le non-respect, par 
les talibans, de leur engagement à empêcher les groupes terroristes d’utiliser le pays comme un 
sanctuaire opérationnel. Il est dès lors essentiel, pour les Alliés, de continuer à exiger des talibans 
qu’ils coupent tous leurs liens – directs, indirects ou financiers – avec les groupes terroristes. Les 
experts considèrent aussi que la victoire des talibans pourrait inspirer d’autres groupes terroristes 
de même obédience actifs ailleurs dans le monde et déboucher ainsi sur de nouvelles campagnes 
de violence. Les Alliés et leurs partenaires doivent donc se montrer d’autant plus attentifs à 
l’évolution de la menace.  

89. Le plan d’action mis en place par l’OTAN en 2019 montre sans détour que les Alliés ont articulé 
leur capacité à mettre à mal et à déjouer la menace terroriste sur les trois missions essentielles de 
l’Organisation – défense collective, gestion de crise et sécurité coopérative – en privilégiant, 
respectivement, la mise en commun et le renforcement du renseignement, de la surveillance et de 
la reconnaissance (ISR), les opérations et les missions, et enfin, le renforcement capacitaire en 
coopération avec les Alliés et les partenaires. Ce plan est conçu pour être adapté en fonction de 
l’évolution de la menace. Aujourd’hui, l’action cinétique - à savoir les opérations - est passée à 
l’arrière-plan avec le retrait d’Afghanistan, tandis que les deux autres piliers de la lutte antiterroriste 
occupent incontestablement le devant de la scène. 

90. Ce rapport montre clairement que les efforts menés pour rationaliser la mise en commun du 
renseignement ont grandement contribué à la capacité des Alliés à se forger une vision plus large 
de la problématique terroriste, et à s’attaquer à cette dernière ainsi qu’à toute autre menace 
spécifique. Ce succès tient à la mise sur pied de la Cellule de renseignement sur le terrorisme, grâce 
à laquelle les Alliés ont pu contourner le processus, autrefois fastidieux, qui doit permettre de 
recueillir le renseignement et l’information en vue de leur diffusion à tous les pays membres et 
partenaires, permettant ainsi d’agir rapidement (entretiens à l’OTAN, 2022). Ensemble, les Alliés 
concentrent également leurs efforts sur la mise au point d’outils destinés à contrer l’arsenal de 
moyens utilisés par les terroristes, qui se perfectionne rapidement. En témoignent les différentes 
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initiatives en cours, depuis la mise en place d’une panoplie de moyens évolutifs pour lutter contre 
les EEI (comme une délégation de la DSC a pu le constater de visu durant sa visite, en 2018, au 
Centre d’excellence pour la lutte contre les engins explosifs improvisés – C-IED COE-, en Espagne), 
jusqu’aux travaux récents des Alliés sur la lutte anti-drones, dont certains ont passé avec succès 
l’épreuve des essais (entretiens à l’OTAN, 2022). 

91. Pour autant l’Alliance n’a jamais cessé de mener des opérations de type militaire. Au contraire, 
et nous le rappelons dans ce rapport, elle reste active au sein de la coalition mondiale contre l’EIIL, 
principalement en fournissant des AWACS et en menant une mission de formation en Iraq. 
De même, l’opération Sea Guardian poursuit ses patrouilles en Méditerranée. Les responsables de 
l’OTAN sont prompts à indiquer que la coalition mondiale poursuivra son action, plus axée désormais 
sur le défi à long terme posé par la prolifération de groupes affiliés à l’EIIL que sur tel ou tel groupe 
en particulier – l’évolution de la coalition est, dans les faits, fonction des priorités retenues par les 
pays qui la composent (entretiens à l’OTAN, 2022). Ainsi, l’élargissement du champ d’intérêt de la 
coalition à l’Afrique, où les affiliés de l’EIIL posent de plus en plus de problèmes, reflète le caractère 
adaptable de son action (entretiens OTAN, 2022). 

92. Les parlementaires des pays alliés doivent rester particulièrement attentifs à la menace 
terroriste et mener une réflexion sur les moyens à mobiliser pour que les outils de leurs 
gouvernements respectifs continuent à perturber, dégrader et déjouer la capacité d’action des 
groupes terroristes – les défis de sécurité intérieure demeurant en effet une responsabilité nationale. 
La réussite de ces politiques repose en grande partie sur un resserrement de la coopération avec 
les membres de l’OTAN et leurs partenaires. Plus précisément, les parlementaires de l’OTAN 
devraient envisager d’apporter leur soutien : 

a) à la mise en place de cadres nationaux indispensables à une meilleure mise en commun du 
renseignement sur les menaces terroristes entre Alliés et partenaires. Ceux-ci disposent en 
effet d’un corpus inestimable d’informations sur la plupart des groupes terroristes armés qui 
menacent actuellement les intérêts et populations de l’Alliance. En dépit des progrès 
significatifs réalisés en matière de partage du renseignement, il faut indéniablement en faire 
plus. Il est vrai que les nombreuses sensibilités nationales diffèrent, pour des raisons 
compréhensibles, au sujet de cette question – s’agissant de l’exposition des sources, par 
exemple, ou encore des moyens utilisés pour recueillir l’information –, mais l’accès rapide, 
pour tous les Alliés en butte à des menaces, à des données exactes justifie la poursuite de 
travaux visant à lever, dans la mesure du possible et dans le cadre approprié, les obstacles 
qui persistent en matière de partage du renseignement ;  

b) à une coopération plus poussée au niveau adéquat (le cœur de la coopération internationale 
en matière de terrorisme passe par des relations bilatérales, d’autres organisations comme 
l’UE et l’ONU, et des plateformes ad hoc d'échange de renseignement, sur la question des 
combattants terroristes étrangers notamment) entre institutions nationales chargées de la 
sécurité intérieure. Une telle approche favorisera l’apprentissage institutionnel au travers de 
l’échange de bonnes pratiques et d’informations sur la structure et l’efficience 
organisationnelle de ces organismes. Elle ouvrira aussi la porte à une assistance 
mutuellement avantageuse sur une série de défis transfrontières, tels que le repérage et 
l’arrestation d’éventuels terroristes ainsi que le lancement de poursuites judiciaires à leur 
encontre ; 

c) au renforcement, le cas échéant, des cadres législatifs nationaux pour l’identification et le 
repérage de combattants étrangers et les poursuites judiciaires à leur encontre, et à la 
mobilisation des ressources nécessaires à leur réinsertion, lorsque celle-ci s’avère possible. 
Le départ massif de combattants étrangers a certes considérablement ralenti depuis le pic des 
années 2014-2015 - quand des dizaines de milliers d’entre eux sont allés grossir les rangs de 
l’EIIL et d’Al-Qaïda en Syrie et en Iraq -, mais le problème demeure. Les experts indiquent 
que, même si de nombreux conjoints et enfants de combattants étrangers tentent de rallier 
leurs pays d’origine en Occident, une forte majorité de combattants encore en vie sont restés 

https://www.nato-pa.int/fr/document/2018-rapport-de-mission-dscfc-gsm-portugal-et-espagne-257-joint-18-f
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à l’étranger, où ils ont été capturés, ou ont poursuivi la lutte dans différentes zones de conflit. 
Autrement dit, nombre d’entre eux ne sont toujours pas rentrés ; 

d) à l’incorporation de plus de normes internationales de lutte antiterroriste dans leurs législations 
nationales respectives. Le terrorisme est un enjeu complexe pour les gouvernements, sur le 
plan intérieur et international. Face aux pressions directes d’une opinion publique inquiète de 
ne pas être à l’abri d’une menace terroriste, on pourrait être tenté de recourir à des solutions 
opaques et aux contours mal définis, conçues en fonction du problème du moment. Mais de 
telles solutions portent le risque d’une fragilisation des principes démocratiques qui 
sous-tendent l’Alliance et vont à l’encontre des cadres internationaux établis de protection des 
droits humanitaires et humains sur lesquels repose notre ordre international fondé sur des 
règles. Les raccourcis juridiques opérés au niveau national peuvent offrir une solution à court 
terme, mais il y a fort à parier qu’ils ne feront qu’aggraver le problème du terrorisme à long 
terme ; 

e) aux organisations internationales qui s’emploient à atténuer les causes premières des cycles 
de violence et ainsi, mieux venir en aide aux États faibles, où la violence terroriste qui sévit 
dans tout l’arc d’instabilité sur le flanc sud de l’OTAN trouve principalement sa source. 
L’initiative OTAN 2030 encourage un élargissement des instruments dont peuvent s’aider les 
Alliés pour gérer la gamme complexe des défis de sécurité pour l’OTAN, et insiste en particulier 
sur un rôle accru pour le volet politique de l’Alliance. Il va de soi que cette dernière continuera 
à s’adapter, mais il est peu probable qu’elle cherchera à s’équiper elle-même des instruments 
nécessaires pour faire face aux causes premières de l’instabilité sur l’ensemble de son 
flanc sud tel que décrit dans ce rapport – et d’ailleurs, elle n’a pas à le faire. Lutter contre les 
causes premières du terrorisme est une tâche dans laquelle excellent d’autres organisations 
internationales, comme les Nations Unies notamment.  En effet, en leur apportant un soutien 
politique et financier accru, les gouvernements alliés peuvent contribuer à agir pour une 
meilleure gouvernance dans les États frappés par les cycles de violence imputables aux 
groupes terroristes armés. De ce point de vue, les Nations Unies, l’Union européenne et 
l’Union africaine ont fait leurs preuves, en aidant des pays à adhérer à l’État de droit, à 
combattre la corruption et à réformer leurs institutions. Combiner l’action de ces organisations 
aux efforts menés par l’OTAN pour réformer et renforcer les secteurs de sécurité d’États 
partenaires de bonne volonté devrait permettre de briser les cycles de violence. Un plus grand 
investissement de l’OTAN sur son flanc sud, notamment africain, pourrait alors passer par un 
développement de partenariats techniques – formation à la lutte contre les EEI ; sécurisation 
d’emprises de stockage de munitions ; formation de forces spéciales – (qu’il conviendra de 
définir en fonction des besoins exprimés par les pays de la région), tout en veillant à ne pas 
dupliquer ni concurrencer les initiatives bilatérales ou européennes, mais en les complétant. 

f) Les Alliés doivent également maintenir ou apporter leur soutien concret aux opérations 
cinétiques de lutte antiterroriste. Les missions cinétiques conduites à l’initiative des États-Unis 
ou de la France, de même que l’intervention concrète de nombreux autres Alliés en toute 
abnégation, sont parvenues avec efficacité à affaiblir les réseaux terroristes en éradiquant une 
partie de leur hiérarchie, en perturbant leurs sources de revenus et de soutien et en détruisant 
leurs sanctuaires. Associées à un engagement politique et financier adéquat aux côtés des 
gouvernements locaux, ces efforts peuvent, dans une large mesure, empêcher le terrorisme 
d’étendre son emprise.  

g) Enfin, il ne faudrait pas que les gouvernements alliés se détournent de la lutte antiterroriste au 
profit du défi mondial plus vaste que représente la rivalité entre puissances. Prétendre que ces 
deux problématiques s’excluent mutuellement serait une erreur – comme le disait 
Stephen Townsend, commandant de l’US AFRICOM, « en Afrique, le renforcement 
capacitaire des partenaires est une question de concurrence entre grandes puissances » 
(Townsend, 2020). En se désintéressant de la lutte mondiale contre le terrorisme, les Alliés ne 
feraient qu’encourager leurs rivaux sur la scène mondiale à saper l’Alliance. S’assurer, aux 
fins de la lutte antiterroriste, la présence de partenaires fiables et stables dans l’arc d’instabilité 
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ne pourra que contribuer aux efforts plus vastes que les Alliés déploient pour renforcer l’ordre 
international fondé sur des règles, en suscitant la confiance en des institutions démocratiques 
plus robustes, en favorisant des partenariats diplomatiques plus solides, en améliorant le 
respect des droits humains et en favorisant des régimes commerciaux mutuellement 
bénéfiques. 
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